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INTRODUCTION

Lorsque je publiai (en 1832) ma théo-

rie d'escrime appliquée à la baïonnette

au bout du lusil, on m'accusa d'en avoir

puisé tes principes dans un ouvrage de

M. Mu!!er.

Pour me disculper du plagiat qu'on

m'impute, il me sufnra de stgnater les

imperfections de la méthode de cet au-

teur, imperfections qu'il n'a pas cor-

rigées dans sa seconde édition (1835),

augmentée d'ailleurs de quelques posi-
tions empruntées à mon ouvrage.

C'est de cette seconde édition, q~e
nous allons nous occuper, et la réfuta-

tion des principes qu'elle renterme ser-

vira d'introduction a notre théorie.

Dans l'ouvrage de M. Muller, la pre-
mière leçon a pour objet d'instruire le

soldat à 1 école dite du bâton.

Je suis loin de penser que cette école

puisse donner le moindre avantage à
celui qui doit se servir de la baïonnette.

En effet, le maniement du b&ton
repercera à porter des coups de taule et

quelques coups d'estoc, qui ont lieu
d'une manière toute spéciale à cette

arme, sans pouvoir s'appliquer au ma-
niement de la baïonnette. 11 prendra en

outre, dans cet exercice l'habitude des
mouvements larges, toujours nuisibles et
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essentiellement opposés à ceux de la

baïonnette qui doivent être concentres
vifs et pressants.

Dans la deuxième leçon, il est question
des engagements, des parades, des coups
et de quelques applications. Examinons

d'abord ce qu'il dit sur la manière de se

mettre en garde.
« Croiser la baïonnette, un temps

« et deux mouvements. »
« Art. 2 (Sg. 2). lo Comme le pre-

« mier mouvement du premier temps de
« la charge, empoigner l'arme à deux
«

pouces au-dessous du chien. »

« 2" Abattre t'arme avec la main
«

droite, dans la main gauche, qui la
« saisira un peu en avant de la première

capucine, le canon en dessus, le coude

a gauche près du corps, la main droite
«

appuyée sur la hanche droite, la pointe
« de la baïonnette à hauteur de l'œii. Les
« hommes du second et du troisième
«

rang, auront l'attention que la pointe
« de leur baïonnette ne touche pas
« l'homme qui est devant eux. »

Cette leçon est copiée de l'école du sol-

dat, réglement du 1er août 1791, n<*s 135

et 136. Ce sont les deux premiers mou-

vements de croiser la baïonnette. M. Mul-

1er, pour tout changement, s'est borné

à indiquer par la ngure, un plus grand

espace entre les talons; il a oublié de dire

à quel mouvement le pied doit se porter
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en avant ou en arrière, et à quelle distance
il doit se placer pour la garde.

« Engagement des baïonnettes en
« tierce, »

« 1. Garde à vous. 2. A la baïonnette
« en tierce, parez.

« Un temps et deux mouvements. »

« Art. 3
(6g. 3). 1" Le haut du corps

« bien pose sur les hanches, sans rai-
« deur, la tête élevée; l'élève engage la
« baïonnette par un appel du pied gau-
«

che, et en tierce.

« 2<* Au commandement, parez 1 Il

« jettera légèrement la baïonnette de
c l'adversaire à droite, sans quitter le

fer et revenant à la position, a
Cette démonstration manque de clarté,

parce que l'auteur n'indiqùe pas la situa-

tion de l'arme adverse avant l'engage-
ment.

Écarter la baïonnette à gauche et

riposter.
« 1. Garde à vous. 2. Ecartez la baïon-

c nette à gauche et ripostez. »

« Un temps et quatre mouvements. »

« Art. 10 ( fig 10). 1" Croiser la baïon-
« nette. 2~ Parade en quarte.

« 3" Au commandement parez et ri-
«

postez, sauter en avant et redresser

l'arme dans une position perpendicu-

laire; quitter la ligne et jeter l'arme de

l'adversaire à gauche, riposter d'un
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« coup de pointe, sauter en arrière et
« faire deux appels.

« 4<*Porter hu'me. a

Ces trois exemples peuvent suC&rcpour
nous donner une idée de la deuxième le-

çon, dont toutes les démonstrations ré-

pondent à celle-ci; ainsi, l'on voit que
M. Muller n'y indique pas la quantité de

mouvements que l'on doit exécuter pour
se mettre en garde, pour engager la

baïonnette, pour sauter, pour porter et

parer les coups; il l'ignore peut-être, ou il

attache trop peu d'importance àeet ob~et.
Du reste, je me garderais bien, quant

à moi, d'engager un homme à fauter

sur M~ adversaire redressant l'arme;

car, il est de principe en escrime, qu'on
ne doit jamais faire de tentative pour tou-

cher son adversaire sans être prêt so~

même à repousser ses attaques. Or, celui

qui saute sur son adversaire renonce né*

cessairement à cette mesure de prudence,

puisqu'il perd, pendant qu'il saute, la

iaculté de parer.
J'ai dit que M. Muller avait augmenté

sa seconde édition de quelques positions

empruntées à mon ouvrage, avant de

les signaler, je crois essentiel de rappeler
ici une séance de mes exercices à la

baïonnette, à laquelle M. Muller a assisté,
et pendant laquelle il a pris ses notes.

Cette séance a eu lieu au Gymnase
Normal MUitaue, le 13 avril 1835) en
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présence de plusieurs généraux et d'un

grand nombre d'otïiciers de la garnison.
Un jury avait été nommé à l'enet de

constater les résultats de cette séance;

ils sont consignés, commeje les
rapporte~

dans le procès-verbal qui m'a été délivré.

Le programme était ainsi composé
1" Un fantassin exercé à la baïonnette de-

vait lutter contre un fantassin non

exercé, mais choisi parmi les hommes

les plus habiles de son régiment. Dans

cette !utte, celui qui touchait trois fois

son adversaire était vainqueur cet hon~

neur resta au ~ntassin exercé.

2' Un fantassia exercé à la baïonnette

devait lutter contre deux fantassins non

exercés, ces deux militaires étaient auasi
des hommes choisis comme celui de

l'assaut précédent. Le fantassin exercé

devait porter deux coups, tandis que les

deux fantassins non exercés n'en avaient

qu'un à porter. Le fantassin exercé est

sorti victorieux de ce double combat, en

une minute trente secondes.

3' Deux fantassins exercés à la baïon-
nette ont lutté pendant onze minutes

pour se disputer trois coups.
4° Un fantassin exercé devait lutter

contre un cavalier armé d'un sabre. Le

fantassin s'était imposé l'obligation de ne

pas frapper le cheval; et néanmoins, il
fut vainqueur après un combat qui dura

trois minutes.
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6* Un fantassin exercé devait lutter

contre un lancier avec tes mêmes condi-

tions
que

dans l'assaut précédent. Le

fantassin, au bout d'une minute trente

secondes a mis son adversaire hors de

combat

Pour terminer cette séance, je réun s

seize de mes élèves~ auxquels je ns exécu-

ter quetques-uns des mouvements d'en-

semble de ma troisième partie.
On concoit bien que dans ces divers

combats, et particulièrement dans le 2e,
le 4" et le 5e assaut, mes élèves durent, 1

pour être vainqueurs, user de tous les

moyens que je ieur avais enseignés, et

que je fus obligé moi-même, pour la

manœuvre du peloton de seize hommes,
de faire connaitre des détails assez éten-

dus sur les principes de ma méthode.

Je dis actuellement que M. Muller a

profité de cette séance pour arranger les

trois articles que nous allons examiner.

APPLICATION.
« Art. 16. Un peloton de manœuvre de

w seize hommes, comptés de la droite
<: vers la gauche, doit maintenant s'exer-

cer avec des fusils en bois; à ces fins,
on fera avancer les nombres pairs pour
en former un second rang, et l'on

commandera 1" Garde à vous, nom-
bres pairs, quatre pas en avant, mar-

« che; arrivés à cette distance, on com-

« mandera demi-tour à gauche. On
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« recommandera aux hommes de con-

« server leur intervalle et leur aligne-

M ment, après les avoir placés les uns en
a face des autres. »

a 2' Garde à vous pour le combat in-

dividuei? Croisez la baïonnette. M

a A ce commandement, abattre le fu-

« sit dans la main gauche, la crosse ap-

a puyée sur la hanche, le canon lon-

a géant la cuisse, le pied gauche porté
« en avant à un pied de distance, la

« baïonnette touchant presque à terre,
« rester au temps (fig. 22).

« En garde: à ce commandement, lefan-

tassin portera le pied gauche à deux
«

pieds plus loin, restera au temps.
«

(Sg. 13.)
«-Art. 17 .(6g. 24et 37.) La première re-

« présente le fantassin avec une pomme
« au bout de la baïonnette, les rangs
«

pairs et impairs, après avoir faitun quart
« a gauche ou à droite, présenteront al-
« ternativement cette pomme à leur ad-

e versaire; ils la tiendront tantôt à la hau

« teur de la poitrine d'un fantassin, et

« ensuite à la hauteur de la ceinture d'un

e cavalier, afin qu'ils apprennent à lancer

« avec justesse et précision les coups de

a baïonnette indiqués par les 6g. 12,13,14,

<lS,16,etl7..
« -Art. 18 (6g. 25, 26, 27, 28,29,

a 30,31, 32, 33, 34) représentent les pa-
<t rades de tierce et de quarte en combat
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« simu!é. Les lignes pourront reculer et
« avancer individuellement. Le tantas-
« sïn, pour échapper aux ripostes, pourra
« chasser eu arrière et revenir en ligne
<t aucombat. (Fig. 35et36)représentent!a
« parade des deux baïonnettes. Pour être
« vainqueur dans un pareil combat il
« faut mat cher en cercie et se tenir à dis-
« tance pour frapper d'abord un adver-
« saire avant de terrasser l'autre, w

Ces trois articles, dans lesquels on ne

trouve aucun précepte utile, ressemblent

beaucoup à des exercices de théâtre et,

cependant sur les vingt-deux figures au

moyen desqùeUcs l'auteur prétend dé-

montrer ses applications, dix-neuf ap-

partiennent aux principes de notre me"

thode, mais peu pénétré de l'art dej'es-

crime, il tes a pitoyablement dénaturés.

La Sg. 4 est notre garde contre la ca-

valerie sauf que la main gauche n'est

pas à sa place. La 6g. 16 est notre coup
Ax<7~; et la&~ure 14 est notre garde con-

tre l'infanterre à cela près que le centre

de gravité est trop en arrière.

H est inutile d'entrer dans le détail des

coups et des parades que M. Muller nous

a pris sans les comprendre, et qu'il a par

conséquent mal exécutés. Je ferai setue"

ment remarquer, que ceUe disposition
sur deux rangs les hommes se taisant

face pour s'exercer entre eux, est des

plus vicieuses qu'on puisse adopter, par
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la raison que tes instructeurs ne peuvent t

rectifier aucun mouvement, et que d'ail-

leurs les élèves, toujours disposés à se

jeter imprudemment sur leurs adver-

saires, seraient souvent exposés à être

Messes et même à être tués pendant.le
cours de la leçon. Les nombreux acci-

dents qui ont eu lieu à Varsovie, à Berlin

et à Dresde~ ont fait renoncer à ce mode

d'instruction.

L'inexpérience de M. Muller, sur les

moyens d'attaque et de défense à la

baïonnette se fait encore mieux voir

dans l'article qui suit

Nota. « La manière de croiser la
« baïonnette, indiquéepar l'ordonnance,
« a été déterminée pour la colonne d'at-

taque et de résistance contre la cavale-
rie. Le bon sens indique que dans une

charge contre l'infanterie, la baïon-

nette doit être croisée horizontalement

et la pointe dirigée sur le nombril de

l'adversaire. Au moment du combat,
« la baïonnette doit raser la terre, afin
de pouvoir relever l'arme du fantassin
« (fig. 22,23, 25, 33, 34).

Ainsi M. Muller parle d'une troupe
d'infanterie qui va marcher la baïonnette
croisée pour aborder une autre troupe
~'infanterie, sans s'inquiéter de savoir si
cette manœuvre est toujours possible,
et sans examiner dans quel cas elle peut
être exécutée avec chances de succès.
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Pour nous en rendre compte suppo-
sons un instant un corps d'infanterie,
dans l'ordre en bataille, attaqué de la

sorte à la baïonnette.

N'est-il pas évident que la troupe me-

nacée peut facilement éviter l'attaque en

se portant en arriére et faisant en même

temps manœuvrer sa droite et sa gauche
sur les flancs des assaillants. Ce mouve-

ment mettra ces derniers dans une fausse

position, et les forcera à rétrograder. Qui
sait alors si, maltraités par une grêle de

balles, cette retraite ne deviendra pas

pour eux une déroute complète?
Sans doute, on peut aborder l'ennemi

à la baïonnette, quand il s'agit de forcer

un passage ou de s'emparer d'un poste

important; mais pour le faire, il faut

être soutenu, s'approcher de fort près
sans être aperçu de l'ennemi parcourir
l'intervalle la tête baissée, et dans le

moins de temps possible, l'arme portée
comme il est indiqué à notre marche en

bataille, n" 165, et ne croiser la baïonnette

qu'à l'instant où l'on est assez près pour

frapper l'ennemi.

~M. Mfuller ne dit pas tout cela.

uivant nous, que l'on soit sur la dé-

fensive ou que l'on prenne l'offensive, on

doit toujours avoir la pointe de la baïon-

nette à la hauteur des yeux, sauf le cas

où l'on se trouve isolé en face d'un fan-

tas~in. Dans cette circonstance, labaïon-
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nette don être croisée comme n est pres-
crit à notre garde contre l'infanterie.

Cette garde, au surplus, ne peut être

exécutée par une troupe dans l'ordre sur

deux ou trois rangs, et fut elle-même

exécutable, elle n'om irait aucun avan-

tage, par ta raison qu'une troupe ser-

rée coude à coude ne peut plus faire

usage des parades.
Voici à présent la leçon de M. Muller

t
pour aborder i'cnnemi à la baïonnette.

« Disposition d'attaque d'une ligne
« d'infanterie.

« Art. 22 (6g. 49). 1 Le régiment
étant dans l'ordre ordinaire de bataille,
« on commandera Premier rang de

? chaque compagnie de la droite vers la

a gauche, comptez-vous par trois.

a 2 Le régiment exécutera le feu de
« bataillon en avançant.

w 3 Après la formation de la ligne et
« l'exécution du dernier feu à trente pas
« de l'ennemi, les tambours battront la
« charge, et tous les nombres pairs du
e premier rang porteront leurs fusils
« horizontalement au front, à hauteur

« de l'estomac, la baïonnette à gauche,
« la crosse à droite et au-dessus des ca-
« nous des files latérales dont la baïon-
« nette est croisée.

« 4' En abordant l'ennemi, les nom-
« bres impairs lanceront des coups de

« baïonnette, conformément à la fig. 12
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« et suiv.; rapproches
de plus prés, les

a nombres pairs relèveront vivement les
« baïonnettes dont ils sont menacés, i
« tandis que les nombres impairs feront
« de nouveau leur devoir de pointer et
« de pénétrer dans les rangs.

« S'il arrive qu'en marchant à l'en-

a nemi, quelques files du premier rang
« soient mises hors de combat, aussitôt
a elles seront remplacées par les serre-
e files.

« Si les fantassins pénétrés dans les

a rangs sont empêchés de faire usage de

« !<eur baïonnette dans l'attitude de croi-
c ser.ns prendront la posiUon indiquée

àlang.~8..
En examinant une pareille disposition)

il est facile de remarquer que M. Muller

n'a pas une idée juste des manœuvres

que l'infanterie peut exécuter sur Je

<;hamp de bataille, et il parait d'abord

ignorer que tous les (eux, en avançant )i
ne produisent aucun effet (t;< J?<M~o~
~MF les FK~MÛPM~r~ de ~M~M~~c du

4 mars 1831) Quant à ses dispositions

pour la baïonnette, elles sont belles, tra-

cées sur le papier mais l'exécution en

est impossible, par la raison que-les hom-

mes sont serrés sur trois rangs, et que
dans ce cas, les nombres pairs ne peu<
vent porter leur bras droit en arrière

commet! est indiqué à la Rg 12; ennn~ t
ces mêmes hommes doivent s'emparer
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des baïonnettes ennemies ce qui serait

possible, si au !icu d'hommes, on avait

des mannequins à combattre.

Je passe à un autre article
« Colonne d'attaque et de résis-

« tance contre la cavalerie (disposition
« deM.MuUcr).

« –Art. 23 6g. 50). Le bataillon forme
« de huit pelotons, dans l'ordre ordi-

« naire de bataille, ayant à repousser
« une attaque de lanciers le comman-
« dant fera les commandements indi-
« quës par l'ordonnance pour les feux

« de bataillon
en les faisant précéder

« de celui de disposition contre les lan-

« ciers, hussards~ cuirassiers. i" Garde

« à vous P 2" Bataillon armez. A ce der.
? nier commandement, les chefs de pe-
« lotons changeront de place avec leurs
« sous-otSciers de remplacement, a6ti

« que le premier rang soit entièrement
« hérissé de baïonnettes. La cavalerie
« étant arrivée à cinquante ou soixante

« pas de distance, le chef de bataillon

« commandera
« Premier rang, joue, feu et aussitôt

« après l'exécution de ce feu, ce même

« rang sans relever les chiens des fusils
« posera fortement la crosse du fusi!
« dans la terre, contre ie genou droit, en
« donnant pour point d'appui au canon
« le ~enou gauche et en dirigeant de la
« main gauche la baïonnette à hauteur
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« du poitrai! des cïtcvaux, et en portant
« tout ie poids du corps en avant (Bg. 21,

« t~rang). Aussitôt après, le chef de ba-

e tainon fera exécuter !e <eu au second

rang après quoi, les hommes de ce

<ï rang po< teront vivement et immédia-

tement la pointe de la baïonnette en

avant et au-dessus de la tète de leurs

che~ de n!e~ en etevant la poignée à

hauteur de i'œi!, à FeHet de protéger
Jte premier rang contre les lances de la

cavalerie assaiHante, et de porter des

a coups de baïonnette obliques sur la

tête du chevat ou du cavalier. Enfin
ie troisième rang, qui est dans la po-

« sition d'apprêter arme, pouri a fournir

° son ieu, s'it est nécessane. (Voir l'en-

semble du bataillon.) »

Les manœuvt es qui précèdent sont ti-

rées du rég!ement du 1er août 79), ~évo-
lutions de ligne, pag. 209). H est inutile

de rappeler que ces manœuvres ont été

abandonnées depuis long-temps à cause

de leur ineSicacaé et du danger de leur

emploi à la guerre, en conséquence, §
nous ne parlerons ici que des disposi-
tions rotatives à la défense à labaïonnette.

La position des hommes du premier

rang, qui ont le genou et la crosse du

fusuà terre, peut entrainer la ruine d'un

carré tout entier, par la raison, que les

pointes des baïonnettes ne peuvent frap-

per que te poitrail du cheval, qui sesen-
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tant piqué à cette partie du corps se

jette sur le coup de toute sa force et de

toute sa vitesse et vient tomber inévita-

blement au milieu des rangs, en se dé-

battant pendant son agonie, et mettant

ainsi un désordre complet dans le carré.

J'ai été témoin de ce triste spectacle en

Espagne, prés de Talavera, à Waterloo~

j'ai vu la cavalerie pénétrer dans un carré,

par la maladresse de quelques hommes

qui avaient piqué les chevaux au poitrail.
Les hommes du second rang nous

sont représentés les pieds écartés, mais
la distance entre leurs talons ne peut dé-

passervingt-deux centimètres 8 pouces
Les hommes du troisième rang ont la

cheville du pied droit appuyée contre le

talon gauche. Enfin, ces deux derniers

rangs sont forcés de porter fortement le

haut du corps en avant pour que leurs

baïonnettes dépassent les r mmes du

premier rang. Le centre de gravité, dans

cette position, passant vers l'extrémité

antérieure de sa base, à cause du fusil

porté en avant, l'équilibre est à peine

possible au soldat; et l'homme, ainsi

placé, malgré l'énergie et l'intensité de

sa contraction musculaire quelles que
soient sa force et son adresse se trouve

dans l'impossibilité de se maintenir pen-
dant une demi-minute.

Dans mon opinion, tous les moyens
défensifs à la baïonnette seule, contre les
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charges d'une cavalerie déterminée à se

jeter sur un carré ne pourront jamais
suMire, quelle que soit d'ailleurs la pro-
fondeur des rangs par la raison que le

poids du choc de la cavalerie est incalcu"
îable. II faut dans cette occurrence faire

pleuvoir sur ce torrent qui déborde, une

grêle de balles par un feu de deux rangs, t
et si la flamme et le plomb n'arrêtent pas
cette cavalerie audacieuse; c'est alors; à

la dernière extrémité qu'il faut croiser la

baïonnette et frapper coup ~xc~~ surla
tête du cheval. De la sorte, l'animal se

rebute et devient indocile à son cavalier, t
qui dès lors ne peut plus poursuivre son
attaque.

Voilà, suivant moi le moyen de re-

pousser la cavalerie, mais il faut pour
cela des hommes adroits qui aient le sen-

timent de leur force et de leur courage.
Je crois en avoir assez dit pour établir

que dans sa méthode M. Muller ne s'est

pas plus conformé aux règles de l'escrime

qu'aux lois de FéquUibre, et, qu'il n'a

rien fait pour donner à l'homme le maxi-

mum de sa force et de sa vitesse. Sa théo-

rie, d'ailleurs n'est pas nouvelle, avant

d'en avoir connaissance, j'avais trouvé

des principes analogues dans un ou-

vrage publié en Saxe en 1825, par le ca-

pitame Edouard de Selmnitz. Les vices de

cette méthode m'avaient engagé dès cette

époque a travailler avec plus de soin que
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je ne l'avais fait jusque là, à l'établisse-

ment d'une théorie qui, bien entendue

et sagement raisonnée, doit présenter
d'immenses avantages.

La théorie que j'ai l'honneur d'om ir à

l'armée est le fruit de trente années

de travail, elle a reçu l'approbation de

MM. les membres du comité de l'infante-

rie et de la cavalerie, et M. leMinistrede la

guerre, sur le rapport du comité, a dé-

cidé, le 13 février 1833 et le 29 août 1836

que cette méthode pouvait être utilement

enseignée dans les régi ments d'infanterie.

Il existe d'ailleurs une considération

d'une haute importance qui fait ressentir

ta nécessité d'exercer méthodiquement
l'armée à l'usage de la baïonnette c'est

que dans toute l'Europe, l'Espagne et le

Portugal exceptés, on s'occupe de ce

genre d'exercice avec un soin tout parti-
culier. L'avantage que donne l'instruc-

tion ne peut pas être mis en doute. Le

courage de notre armée jeune et sans ex-

périence de la guerre, pourrait-il tou-

jours suppléer au nombre, et ne per-
drait-clie pas la confiance que doit lui

donner le sentiment de sa supériorité
dans le maniement de la baïonnette,
l'arme si terrible de l'infanterie française,
si cette supériorité passait dans les mains

exercées des troupes étrangères.
Exercez donc vos bras, généreux dé-

fenseurs de ïa patrie! son jmtérct et le
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soin que vous devez à votre conservation

vous le commandent. Certes, ils joi-
gnaient J'adresse à la bravoure, ces bra-

ves carabiniers de la 2~ demi-brigade lé-

gère, qui soutinrent huit combats par-
tiels contre tes mamelucks après la

bataille de Nazareth.

Ils ne manquaient pas non plus d'ins-

truction, les soixante-dix grenadiers du

22' de ligne qui, en 1811, sous les ordres

du
capitaine Gouache, mon élève, re-

pousserent les attaques de trois escadrons

anglais qui les chargèrent sept ou huit

fois sans pouvoir les entamer.

Ici, je m'arrête, les exemples seraient

trop nombreux.

Le but principal que je me suis pros

posé dans la rédaction de cet ouvrage
est de donner au fantassin plus d'agilité,

plus de force et plus de confiance en son

arme. Mes moyens d'attaque et de dé-

fense à la baïonnette ne peuvent qu'ajou-
ter encore à la valeur de l'infanterie

française, contre laquelle, je l'espère,
les efforts de la meilleure cavalerie se*

ront désormais sans effet

L'infanterie est ordinairement la force

la plus sûre et la plus solide des aimées.

En effet, un fantassin est plus actif,

plus mobile et plus ferme, tout à la fbis~

qu'un cavaher. Il résiste mieux à la fa-

tigue et il est plus capable de supporter
les privations. Le meilleur cavalier n'ar~
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rivera jamais à former avec son cheval

cette unité si précieuse dans !e combat

et qui n'appartient qu'au fantassin, puis-

qu'il est tout homme.

L'infanterie peut combattre au milieu

des bois, sur les montagnes, dans les

ravins raboteux et dans toutes les cir-

constances possibles, tandis que la cava-

lerie ne'peut combattre qu'en plaine, et

encore le plus léger accident de terrain

l'arrêtent il.

La force de la cavalerie, contre une

troupe à cheval, est dans l'adresse indi-

viduelle des cavaliers et leur audace,
dans la vigueur des chevaux et la vio-

lence du choc. Contre une troupe d'in-

fanterie bien exercée au maniement de

la baïonnette, cette force deviendra

nulle, car le feu du fantassin sera mieux

dirigé lorsqu'il aura acquis pleine con-

fiance en son arme, tandis que le tir du

pistolet ou de la carabine sera, comme

toujours, peu décisif dans les mains de

l'homme à cheval. Je ferai observer aussi

que le fantassin peut atteindre de sa

baïonnette avec une très-grande vitesse

le buste du cavalier à 2 mètres 95 centi-

mètres (9 pieds) de distance, tandis que
le lancier ne peut toucher le fantassin

qu'à la distance de 2 mètres 44 centimè-

tres (7 pieds 6 pouces). On sait bien d'ail-

leurs, que dans la position en carré il

n'est pas nécessaire de frapper le cava-
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lier, il suffit de toucher la tête du cheval,
qui se trouve à trois pieds plus près que
!e buste du cavalier.

En résumé, je suis convaincu que la
force de l'infanterie consiste principale-
ment dans la précision de ses mouve-

ments et dans la bonne direction de son

feu; mais, je suis aussi persuadé qu'il ne

suffit pas du génie d'un seul homme

pour gagner des batailles un général
quelque habile qu'il soit, ne peut pas

tout prévoir ni combattre à la tête de cha-

que rang il a besoin d'être secondé par
une bonne armée, et ce qui constitue la

force d'une armée, c'est cette valeur qui
résulte pour chaque homme de sa con*

Bance en ses moyens d'attaque et de dé"

~nse.

Ma théorie) comme on le verra ne

change rien à l'ordre admirable desexer~

cices et manœuvres de l'infanterie, je ne

me suis occupé que d'exercer le soldat au

maniement de l'arme blanche, suivant

moi, la plus terrible qu'on puisse oppo-
ser à son ennemi je n'adopte donc point

Fopinion du barbare Souwaroiy Z<ï

balle est folle, la 6a~/mc~ ~M~ sage.

Mais~ je réclame pour la baïonnette, le

titre que le générai Montecucuiii accor-

dait exclusivement à la lance; et je dis:

La baïonnette reine des armes &&!?'

cA~.



ÉCOLE

DU TIRAILLEUR.

MVÎ~IONDEL'ÉCOLE.

f
ï. Cette école, qui a pour objet d'instruire Je

soldat au maniement de la baïonnette au bout

du fusil, lui donne en même temps, plus

d'agilité, plus de souplesse, plus de force,

plus de confiance en son arme et c'est pour
cette raison, que les recruesseront exercées à

cette jecole après celle de peloton.

2. L'école du tirailleur sera divisée en

quatre parties

La première comprendra !a
garde

du tirail-

leur et les exercices des jambes, le soldat

sera sans armes, la seconde, les principes
des coups et des parades la troisième, le

maniement d'armes avec les passes et les

voltes; la quatrième, la marche de front, la

marche en bataille, la disposition contre la

cavalerie, la manière de faire résister une

ligne de tailleurs à la baïonnette.
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3.Chaque }<.utic ~'o'a di\isce en quatre

leçons, comm~~sutt.:

PREMIÈREPARTIE.

leçon. G.udc <!n tirailleur etLs passes.

a* leçon. Les doubles passes.

3*' leçon. A droite, a gauche, demi-tour à

dtOtte et demi-tour à gauche.

!ccon. Les volte-faces et le pas d'étude.

DEUXIÈME PARTIE.

leçon.
Carde contre l'infanterie et

contre la cavalerie.

2e leçon. Principes des coups. ( Ptime,

tierce, quarte et coup lâche. )

3*' leçon. Principes des parades. (Prime à

droite, prime à gauche, tierce, quarte, le

contre.de tierce et le contre de quarte.)

leçon. Principes des ripostes, des feintes,

des engagements et des dégagements.

TROISIÈME PARTIE.

t"' leçon. Maniement d'armes avec les

passes.

leçon. Maniement d'armes avec les dou-

bles passes.

3" leçon. Maniement d'armes avec les à-
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droite, les à-gauche les demi-tours à droite

et les demi-tours à gauche.

4~ leçon. Maniement d'armes avec tes volte-

faces et le pas d'étude.

QUATRIÈME PARTIE.

t~ leçon. Position de résister à la bfubn-

nette, principes du port d'armes pour jmar"

cher à la baïonnette et la marche de ~ront.

28 leçon. Position de résister sur trois rangs
et la marche en bataille.

3* leçon. Disposition contre la cavalerie.

leçon. Résistance des tirailleurs formée

en cercle, manière de se rallier par quatre,

par huit, par section et par peloton.

Chaque leçon sera suivie d'observations

qui a~ont pour objet de démontrer l'utilité

des principes qu'on y aura prescrits.

5. Le ton du commandement sera toujours

animé, et d'une étendue de voix proportion-
née au nombre des hommes qu'on exercera.

6. Ily aura deux sortes de commandements:

les commandements d'avertissement et ceux

d'exécution.

Les commandements d'avertissement,

qui seront distingués dans cette théorie par
des lettres italiques, seront prononcés dis-

tinctement et dans le haut de la voix, en al-

longeant un peu la dernière syllabe.
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8. Les commandements d'exécution seront

distingués dans cette tiiéorie pat des majus-

cules, et seront prononces d'un ton ferme et

bref.

<). Les commandements dont l'énonciation

sera séparée par deux thets seront coupés de

même en les
prononçant.

t o. Les instructeurs expliqueront toujours,
en peu de mots clairs et précis, ce qu'ils en-

seigneront, ils exécuteront toujours eux-mê-

mes ce qu'ils commanderont, afin de joindre
ainsi l'exemple au précepte ils s'attacheront

à accoutumer l'homme à prendre lui-même la

position qu'il devra avoir, et ne le toucheront,

pour le placer, que lorsque son défaut d'in-

telligence les y obligera.

ï t. Les instructeurs auront soin de ne pas
rebuter le soldat au commencement, par
l'exécution trop rigoureuse des principes qui
sont

exposés
dans cet ouvrage. La parfaite ré-

gularite ne peut s'obtenir que successivement

et par gradation.



PREMIÈRE PARTIE.

PMNCÏPES GÉNÉRAUX.

12. La première partie de l'école du th ail-

leur sera enseignée à trois hommes, placés
sur un rang à un pas de distance les uns des

autres.

Le soldat sera sans armes.

PREMIÈRE LEÇON
Garde du Tirailleur et les Passes.

t3. Les hommes prendront la position du

soldat sans armes, après quoi l'instructeur

commandera

i. Pour se y/2e~/6 en ~r~e.
2. /C/ïe~=== GARDE.

Un temps et deux mouvements.

~'e/M/er moMpewe/!<.

ï~. Faire un demi à droite sur le talon

gauche en plaçant le talon droit contre le

milieu du pied gauche, les pointes dca pieds
ouvertes en équcrrc, les

genoux tendus sans

les roidir, le corps d'aplomb sur les hanches,



ÉCOLE DO TMtAtM.BCB.S8

les épaules cjfÏacées amant que possible sur la

ligne du corps, les i~ras pendants natureHe-

ment.
(~cy. Hg. t~.)

7~CKJ<PW<* WOKt'C~MM~.

!5. Porter vivement le pied droit a environ

~() centimètres (<8 pouces) en arrière et à

5 centimètres (a pouces) Bur la droite de la

ligne du corps, )a cheville faisant face en

avant; en même temp! ployer sur les jarrets,
le corps d'aplomb sur tes hanches, la dis-

tance des pieds se mesure d'un talon à l'autre.

(~. ng. ~.)
Les Passes.

ïS. Le soldat étant bien placé dans la

garde, lorsque l'instructeur voudra lui faire

exécuter les passes, il commandera

i. J~c~e en a~

3. MARCHE.

ï~. Au commandement de marche, porter
vivement le pied droit en avant du talon gau-
che à ~9 centimètres ( < 8 pouces), sans dé-

ranger la position du corps ce pied passera à

5 centimètres (2 pouces) du gauche, parallè-
lement à la ligne du corps en rasant le sol,

et prendra en avant la même position qu'il

avait en arrière.(~. fig. 3.)

18. Les hommes étant placés dans la posi-
tion d'une passe en avant, lorsque l'instrûc-

teur voudra leur faire reprendre la garde, il

commandera

j~~re/ïC~ == CARDE.
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tf). A ce commandement, le soldat repor-
tera vivement le pied droit en arrière, en ob-

servant ce qui a ctc prescrit pour le porter en

avant, et reprendra ainsi la position de la

garde, ayant soin de Ncchir sur !e jarret gau-
che à l'instant oit le pied droit se trouve à la

hauteur du gauche, ann d'éviter une secousse

du corps.

~«MC en arrière.

%o. Le soldat étant dans la position de la

garde, lorsque l'instructeur voudra faire exé-

cuter une passe en arrière, il commandera

~Me~<ïA7'«~'e.

2. MARCHE.

31. Au commandement de marche, le sol-

dat portera vivement le pied gauche à envi-

ron centimètres (18 pouces) en arrière du

talon droit, en maintenant la position du

corps, ce pied passera à 5 centimètres du

droit, en rasant le sol, et prendra en arrière

la même position qu'il avait en avant, (~cy.

Cg. 4.)
la position d'ane passe en avant22. Dans la position d'une passe en avant

ou d'une passe en arrière, les jarrets seront

toujours tendus. L'instructeur, après avoir

rectifie la passe en arrière ~ra aussitôt re-

prendre la garde.

Passe à droite,

23. Le soldat étant en garde, lorsque
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l'instructeur voudra lui faire exécuter une

passe droite, il commandera

t..P<~<? droite.

a. MARCHE.

2~. Au commandement de marche, le sol-

dat, sans déranger la position du corps, por-

tera, en rasant te sol, te pied droit a ~o cen-

timètres ('5 pouces) sur la perpendiculaire
de droite ce pied se portera dans la même

direction où il se trouvait à la position de la

garde, en conservant à cette distance, la

même pose qu'il avait avant le mouvement.
Dans cette position, le jarret gauche doit être

tendu et le droit fléchi. (Yoy. iig. 5.)

Passe à ~McAc.

aS. Le soldat ayant repris la position de la

garde, l'instructeur fera exécuter la
passe à

gauche, à cet effet il commandera

t. Passe à gauche.

2. MARCHE.

26. Au commandement de marche, le sol-

dat portera vivement le pied gauche à 40 cen-

timètres ()5 pouces) sur la perpendiculaire de

gauche, et conservera à cette distance la pose

qu'il avait dans la garde, (Yoy. 6g. 6.)

OBSERVATÏOM

a~. L'instructeur ne perdra pas de vue

que le poids du corps doit être également
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partagé sur tes
jambes,

de manière que le

centre de gravite tombe a égale distance des

talons L'l)omme scta ainsi en parRut équiti«

brc, et aura la facilité de porter l'un ou

l'autre pied, soit a droite, soit a gauche et

enfin dans toutes les directions.

28. L'instructeur devra aussi s'attacher à

obtenir du soldat la vitesse des jambes, c'est

un
point essentiel

que }c recommande expres-

sément a son attention il aura aussi soin a

ce que les hommes ne croisent pas les jambes
dans la position de la garde et dans les mou-

vements des passes.

DEUXtÉME LEÇON.
Les doubles Fasses.

a<). Lorsque les hommes exécuteront les

passes avec facilité on pourra leur démon-

trer les doubles en les décomposant, afin d'en

faire mieux comprendre le mécanisme. Il y a

deux manières d'exécuter les doubles passes
l'une consiste à s'avancer ou à s'éloigner très

rapidement de son adversaire l'autre con-

siste à se porter sur sa droite ou sur sa gau-
che. Dans ces différents cas, on reprendra

toujours la position de la garde.
3o. L'instructeur voulant taire exécuter

les doubles passes, fera prendre la garde

après quoi il commandera

I. Double
passe

<?/~ <~<7/

2. MARCHE.

Un
temps

et deux !nonvcu)ciits.
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Premier WOK<'C~/<<.

3t. Comme il a été prescrit à la passe en

avant, n" t~.

J~CM~/C~M 7MOKt'~H<'M<.

32. Porter vivement le pied gauche à

centimètres (18 pouces) en avant du droit

pour reprendre la position de la ~ardc.

DoM~/e~er~c en <T/c;'<

33. Le soldat étant bien placé dans la

garde, lorsque l'instructeur voudra faire exé-

cuter cette double passe, il commandera <

i. Double passe en c/v Y~c.

2. MARCIÏE.

Un temps et deux mouvements.

Premier ~oM~a«*f!/<

8~< Comme il est prescrit à la, passe en ar-

rière, n"at.

JDcK.rtc~e MOM~c/MC/

35. Porter vivement le pied droit â 4q cen-

timètres (t 8 pouces) en arrière du pied gau-

che en reprenant la garde.

Double passe
à f/~o//e.

36. Lorsque l'instructeur voudra faire exé-

cuter la double passe à droite, il rectifiera la

garde~avec soin; après quoi, il commandera

i. j90M~/<?~M~<ïJ/<?~.

a. MARCHi-

Un temps çt deux mouvements.
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JPfCM:< WOK~CMM~.

3~. Comme il a été prescrit à la passe à

droite, n"a4.

~CK~~WC MOK<'<?/

38. Porter vivement le pied gaucite
à

~centimètres ('8 pouces) sur la ligne per-

peudicutairc en avant du talon droit en re-

prenant la garde.

~OK~/0 ~<M.tC
M ~KC~.

3<). L'instructeur après avoir rectifié la

double passe à droite itéra exécuter la dou-

ble passe à gauche; à cet effet H comman-

dera
`

ï. Double passe à gauche.
2. MARCHE.

Un temps et deux mouvements.

Premicr MoMceMeM<.

~o. Comme il a été indiqué à la passe à

gauche, n" 26.

J9cM~C/M<? /MOM<'c/MC/

~t. Porter vivement le pied droit à ~q cen-

timètres (t8 pouces) en arrière sur la ligne
droite en reprenant la garde.

OBSERVATION

~2. L'instructeur fera décomposer les dou-
bles passes jusqu'à ce que les hommes aient

acquis de l'assurance dans leur
équilibre et

une parfaite régularité; alors, il fera exécuter
les doubles passes en un seul

temps. Il por-
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tera son attention à ce que les hommes ne fas-

sent pas ces mouvements en sautant, mou-

vements qui d'a!Hcnrs sont nuisibles aux

principes de cette leçon.

TROtSiÈJttE LEÇON.
A droite, à gauche, demi-tour a droite et demi-tour

à gauche.

/{3. L'instructeur voulant faire exécuter les

a-droite fera prendre la garde au soldat;

après quoi, il commandera

î. Face à droite.

a. ~/0~==t
(~)

DROITE.

A~. Au deuxième commandement le sol-

dat fera un à-droite, comme si l'on faisait

par le flanc droite en tournant sur le talon

gauche et
portant

en même temps le pied
droit en arrière pour aller prendre sa place de
la position de garde. Dans ce mouvement, le

soldat portera le poids du corps sur la jambe
gauche, sans perdre la position d'être ployé
sur les deux jarrets.

~5. L'instructeur jEera exécuter les à-gau-

che, par les commandements suivants.

t. ~CC à gauche.

2..Pe~O~ ==
(<ï)

GAUCHE.

46. Au commandement de gauche le sol-

dat fera un à-gauche comme si l'on faisait par
le flanc gauche, en observant tout ce qui a

été prescrit pour faire i~ e à droite.
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Le <w<<w ~o//c.

47. Le soldat étant bien en garde tosqne
l'instructeur voudra faire exécuter le demi-

tour à droite, il commandera

Face en arrière ci droite.

2. Z?~ ~OM/' ==
(<ï)

DHOtTE.

~8. Aucomtnandetncnt de droite, le sol-

dat fera un demi-tour à droite sur le talon

gauche pour se trouver fate en arrière à

droite, et portera en même temps, le pied
droit en arrière du gauche, dans sa position
de garde, que l'on conserve dans ce mouve-

ment, en portant le poids du corps sur la

partie gauche.

Le demi-tour à ~MeAc.

~9. L'instructeur, après avoir rectifié le

demi-tour à droite, commandera

i. Face en arrière àgauche.
a. Z?e~M ~Mr =

(~) GAUCHE.

5o. Au commandement de gauche, te sol-

dat fera un demi-tour à gauche sur le talon

gauche, en faisant face en arrière à gauche
et en observant ce qui a été prescrit pour le

demi-tour à droite.

OBSERVATION.

5t. Les à-droite, les à-gauche, les demi-

tours à droite et les demi-tours à gauche sont

de la plus grande importance, ils donnent à

l'homme l'agilité indispensable dans une Mïs
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truction où le succès dépend souvent de !a cé-

lérité dans les mouvements aussi, i'mstrnc-
teur devra souvent répéter cette leçon il fera

comprendre au soldat qae pour pivoter sur

le ta'on gauche en maintenant réquiÏibre il

faut que'le poids du corps se trouve toujours
sur cette partie pendant !e mouvement.

52. Il portera aussi son attention à ta dis-

tance des pieds; car, si l'homme a plus de

~9 centimètres (ï 8pouces) entre les talons, il

sera &rce de'faire des efforts pour tourner.

Q~ATJMÈME LEÇON.
Les voÏte'&ces et Jkpas d'étude.

~o~e-/<K'c.
53. L'instructeur voulant &ife exécuter

les volte-faces, fera prendre ta position de la

garde et commandera t

i. /c~ce ~r<?t~,

a. MARCHE.

Un temps et deux mouvements.

JPfCNMCT'MOK~/M~M~.

S~. Au commandement de volte-face, le

soldat portera le poids du corps sur la jamhe

droite et au commandement de marche, il

fera un demi-tour à dt~oite sur le talon droit

pour&ire face en arrière à droite en repre-

nant la ,garde.

D~a'ÏC MOMPe~CM~.

§S. ~ire~n second demi'tourà droite sur
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4.

!c taton~auche, en obsédant ce qui a
été

ptcsc)it,n'8.
À~:

56. L'instructeur voûtant ~MFe exécuter la

vo!te-&ce à gauche commandera

ï.e~~C~.
St. JMARCHB. ¡,'

Un të~ps et deux tMomyemen~.

JP~~M~Moa<'ea!c~.

~reunden)t-tpur~gaaches')tÏe<a<
Ïoo dvMtpfat &nre &tee~a)r~fe ga~he,
en observant tout ce ~tu a ét~

preMr<tjMt Bce-
tMW Mouvement de la vo!te~~<:e <~te,

~5~ .r. ~i

jpe~MCt~ Moa~M~.

58. Faire un second den<i<4o~sà ~nche
~ur !e ta~on gauche, en Jtaisant~ce en ayant
et en observantÏes prMïCtnés ~ui ont été pjMSt-

c~ ~M denM-tduf & ~auc~e, n" ~o.

Ï~~ue nnstructeuf v~ra J!<M

voUe-&eës s'execuleront avec pt~cj~~n K

pbutra Ïes J~nre ~irë ë<i un iMQÏ tethps, en ob-
servant la cadence ent~ ces deux mouve-

mentsd'unquatf6'viÂgt-~MièMeden~nH<e.

'M~

60. ï~ tbhgae~r du pasrd'~tade est ~fe
!3 eenthMètres (5 pouces) au bl~s, vt~~

cs~ de ~6 pas à !? Minute. L~n~etettF oï~

~~â ~ett~ eadeccë, eh uo~~ht ~Ba~,
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~eux$rêswit~peurun pas, et pour )e iaue

exécuter, M commandera

Ë ~~S~Md~~ c~~f

a. MÀR<~t~.

6t. Au eommahdemeht de Marche, le

soldat avancera vivement ie pied ~tuehe de

t3
centimètres (5 pouce~; le pied drott doit

immedï&~mënt àStvre d~autant, tous deux

en rasant !e sot, ~ns ~me Ïe corps soit dé-

tangé de sa position, et de manière qae l'on

<taa~&e ~~eo&~ervanttûajo~rs entre tea ta-
~Mt ~~d8~~ceo& ib Be couvaient ~vantïa

-~MM~t'
t Mn~rB~~r voctiant Mre e~ecmMr !e

paa d'étude en arrièfe, commandera

t. ~<

,BM@M~
i

à~ ~de~ent de~ ~~so~-

portera ~em~~è pieddifoitdet~ ce~-
tMnètres(Spoace~ea&rri~re,Ïe e~nchesm-

a~t~nt, eyron o~Mrvefaj~

~anSpés ~e&o~te
pas d~tn(M ep a~anit.i"'t':fr''< !<!-J

-<W~a~A'KM!N.
¡

~~t~tt~EtMtr vexera À e~~B htt <~M-
<Mea s'exécutent toujours en faisant le

premier demi-toursur te pied dro!t,
et que

?
~aj~s <psse

porte toutes tes ~isjS~r !a

JMt~ aui ~vote

1
Qua~t au paa ~M~

m~Boc~t, jet extge tost~ Mr~~e

~W ~b-~M-t 4e9 ~C~ j!
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verront qu'il est exécute a~eç
précision,

ik

nourron~ <M< Ja~ ~t~ MMC ~M de ~x on
huit, en vci!tantà ce que les hommes Me

croisent pas les jambes ce qui leur ferait

perdre i'pquihbre du corps et tes ferait mar-

cher dans une fausse direction, et ce qui ~t

d'!MMe<tracoctra!reànns<ruët!on.

B~nà a! cette p~BfuèFe partie est ex~cHt&'

avecprëcision, elle aura
l'avantage d'at<g~té~-

ter ta &xrce dés tnasc!es et des artteH~p~s

dé~ ct)i$Ma, det genoux et de~ p)ëd$, ~N~~
toutes ces partes ~as aoapteS ~t; <&Min~~{~

très grande
~N~c~ ~aos~m~re.

"t'<L a; ~¡" â.:

-i



DEUXIÈME PARTIE.

65. L'instructeur ne passera à
cette partie

que lorsqu'il verra le soldat bien auemM dans

la précédente. i

H placera les hommes sur un rang, à un

pas de distance les uns des autres;. ils seront

arjnés du fusil, la batonnetteau canou.

MUEmÈRÈ REÇ~N
Garde eonue Fïn&nterie et garde contre la cavalerie.

66. Les soldats étant reposés sur les armes,

lorsque l'instructeur voudra faire prendre la

garde contre l'infanterie il fera porter les

armes, alignera à dr~te, et commandera

t. Contre infanterie.

2. ~~Mrc.B == ARME.

Un temps et deux mouvements.

Premier mouvement.

6~. Comme le premier mouvement du

premier temps de la charge, à l'exception

que le talon droit vient se placer contre le

milieu du pied gauche, comme il est indiqué
au premier mouvement de la garde du tirail-

leur n"

Deuxl*èinc mouflemelit.JPctM~MMC MOMfCMCM~.

68. Porter le pied droit en arrière, eu
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4*

exécutant te qui a été prescrit au deuxième

mouvetnent de la garde du tirailleur, n<* t5.

En même temps abattre t'arme avec la main

droite dans ia main ganchc qui viendra la

saisir à la capucine, et la plaçant devant le

corps, la battet~e en l'air, la main droite ap-

puyée contre l'aine droite, la main gauche
sur la cuisse

gauche.(~o~.iig.7).
6g. Le soldat étant ainsi placé en garde

contre l'infanterie, lorsque l'instructeur vou-

dra faire porter les armes il commandera

~O~C~===- (~0~) ARMES.

Un temps et deux mouvements.

~o, Le premier et le deuxième mouvement

s'exécuteront comme il est prescrit au pre-
mier et au deuxième mouvement de porter

les armes, étant dans la position de baïon-

nette croisée, école du soldat, n° too et ï0ï.

Garde contre /a ccca/ene.

~t. Lorsque l'instructeur voudra &ire

prendre cette garde, il commandera

t. Contre cavalerie.

a. dssurez e==! ARME.

72. Comme !e premier mouvetnent de la

garde contre l'in&nterie,n* 67.
Deuxième mouvement.

~3. Porter vivement le pied droit à environ

49 centimètres (18 pouces) en arrière et à 5
centimètres (2 pouces) sur la droite hors de

!a ligne du t~pn gauche~ la cheville du droit
<~
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faisant face en avant en même temps abat~

tre Farme avec la main droite, dans la main

gauche, qui la saisira à la capucine, !e ea"

non en dessus le coude gauche près du

cwp~, la MM<u droite appuyée contre ia

hauchc droito, la ppintp de ta banonnetts &

la hautes ds 1(8~, et ployant aur !e~ jar~ts,
Je corps d'aptpmb sur ~cs hanchea. (~<y<~

<ig.8.)
O~MNVATMN.

Dans ces deux gardes l'Instrac~ar
ne perdra pas de vue que 'le poids dN~cèr~s
doit être porté autant sur ta jemba droite

que sur Ja jambe gauche. H doit auss) ~re

comprendre au soldat que pour ~fre !ae<)
en garde toutes tes parties du corps doivent
être dans un état parfait de souplesse et

que ~a moindre raideur dans ~ea ntouvetnemts

1 empêcherait d'agir avec pro<nptitude. Je

recommande l'observation de ce précepte
d'une manière toute particulière parce qu*il

s'appuque à tous les mouvements de cette

école, de laquelle ces <oouvemenfa ~nt les

véritables principes.

MECXÏÈMELEÇÔ~.
Pnnctpes des coapS) s&vo~: prime, tierce, qaattet

coup tachée

Le coup ~C~~MC.

f!otdat étant dans ia position de la

garde contre la cavalerie~ lorsque l'instruc~.
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tour voudra &ire executef le coup de pvimet
il cotnmandara <

J?~
~Mt<?~ ~~ifM

s=s ARMK.

Au comt~andemcnt d'arme, !e

a~anc~vtve~Ht ~*a~Me, eMd~~8~

pmnte de 14 b~onncKe & hautëw d~ pot"
t~Me de )*J!tOH)t<MCte bia~ gattch~ aMonge
tfJaJ,.ede rJ'.offlane ,1.0 b1.'4.$tall. Ici.)", ,.11.0°.11°.le diptMt ?0 pe~ p!oyc,!e Mt tot~aeta

sous-garde en l'air, la crosse à t3 cent~m~eat

(5 pouces) au-dessus du sommet de ta tête

et < 6 centimètres ~pouces) sa~ta droite de

la UgMe des <!p<mtes, te haut du eorps en

avant, la hanche droite un peu creasee, le

jarret gauche fléchi, le droit tendu, et les

yeux Hxan~ la pointe de !a baïonnette M!r la

gauche de l'arme. (~<y. 6g. 9.)
L'instructeur rectinera de anitë cette

position, et fera reprendre la garde p&f
le

commandement suivant:

~~7'~ =!? ARME.

~8.Au commandement d'arme, qae!~

que aoit ta garde dans laqueMeon se tMave

avant t'éxécnt!on d'un coup ou d une pamde.
te soMat reprendra toujours la gaïde qm

prëcêdait ee mouvement.
i..

/<e e~c de tierce.

Le soldat étant bien en garde contre

ta cavalerie t'instructeur commandeM f

jE'/Z tierce, pointez
=== ARME<

8o< Au commandement d'arme le soldat
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avancera vivement l'arme, en allongeant le

bras, gauche, le droit un peu ployé, le fusil
ainsi

place
se trouve horizontal, la sous-garde

en l'air, la crosse appuyée contre l'avant-

bras, à t6 centim&tres(6 pouces) de la figure,
le haut du corps en avant la hanche droite
un pen creusée, le jarret gauche nechi, le

droit tendu, les yeux fixés sur la pointe de

la baïonnette vers la gauche de l'arme. (~c~.

ng. to.)

Z<! COM~<~ ~M<~C.
8t. L'instructeur, après avoir fait repren-

dre la garde contre la cavaletie, comman-

dera

JB*~ quarte ~0<<C~ = ARME.

Sa. Au commandement d'arme le soldat

avancera vivement l'arme en la tournant de

la main droite en dedans, et en la portant sur

la lignedu corps à gauche,le bras gauche tendu

dans toute sa longueur, le coude du droit ne

quittant pas le corps, l'arme horizontale, la

batterie en bas, la crosse sous l'aisselle

gauche, le haut du corps en avant la han-
che droite creusée le jarret gauche néchi,
le droit tendu et les yeux fixes sur la pointe
de la baïonnette. (vo~. fig ït.)

ZecoM~~c~.
83 L'instructeur, voyant l'homme bien

placé dans là garde contre la cavalerie, com-

mandera s

Cca~ ~C~C SSARMB.
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8~. Au commandement d'arme le soldat

avancera vivement l'arme des deux mains,

aprèaquoiil ~lâchera de la main gauche, t

!c plat de la crosse retenu dans toute sa

longueur par l'avant-bras droit la main

gauche dans sa position, prête à recevoir

Parme, le fusil tourné la batterie en l'air,

la pointe de la baïonnette dirigée à la hau-

teur de la poitrine de l'homme le bras

étant au bout de son extension, retirer vi-

vement l'arme en reprenant la position de

la
garde

contre la cavalerie. Pendant l'exé-

cution de ce coup, le haut du corps doit se

porter
un peu en avant, sans tendre les

jarrets mais
ayan~

soin d~étre fortement t

appuyé sur les jambes et en creusant un

peu h hanche droite. (/ ng. ïa.)

OBSERVATION

85. L'instructeur fera aussi exécuter les

coups dans la garde contre l'infanterie,

après qu'il
sera satisfait de la régularité des

coups dans la position de la garde contre la

cavalerie. îl portera son attention à ce
que

l'arme forme opposition dans la ligne du

coup tiré, c'est-à-dire que lorsqu'on portera
le coup de prime et, celui de tierce, l'arme

devra se trouver à droite, de telle manière

que l'on soit sur la droite de son arme.

Si le coup est en quarte~ on doit. même

être couvert sur la ligne gauche du corps.
L'instructeur s'efïbrcera de rendre le coup

lâché familier au soldat, parce que Fon peut
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en faire usage dans toutes les circonstances,
sans avoir fgatd A la position de l'arme sd-

verse. D'aiMeura, je le recommande d'ace ma*
nière toute particuMère, par la raison que le

coup ïâché touche à a mètres g5 centttn&tpea

(9 pieds), lorsque l'homme est isolé et daM
les rangs; ou touche à 3 tnètfes Co ~enttw&tt'ejt

(8 pieds).

I~tsqoerMMttmcteurMra satïs~utde la

gutattte des trois premiers coupa, il pouf~
ïea faire exécuter sans décomposer, en«MB~

ptahtjMh pour porter le coup, et<~N~p<MMt![~-
prendre la garde.

TROBSBÈHB JMB~K.
P<6~jB!9< ~adè<, ~v<~ $ p<r!t&e&<tr0tte, p~

f

gauche, tï~me, qn~te, !e<~aM de MsMa~tteaàtBC

5e quarte.
ti,rœ, quaHe, 1e'c:9ntrèda tïerœttlialâ-:

de quarte.
'<'

J~rMtte a<Mio~c.

i

?. Ï<e so~t ëtaàt Men pÏa~ daB$ !a p<~
sition de ïa~ardè contre Ïacavaterïe, Ïèrsq~n~
riB~tructeur voudra &dre exécuter !a ~M~
de printe~ droite, il commandera;

~~Mc' ~TO~

8~. An commandement d'arme, le soMat

décrira vivement nn cercle de jgauohe à droite~ `-

avec la :pointe de la baïonnette que ron di- ¡

rige sur la droite du corps, en toMmaM

brusquement l'arme la baguette en i'$ir, !e

bras gauche fléchi armant à peu~ p~Âs un an.- v-

g~draït, le coude à 8 centimètres (8 nonces)
du eot~ps, et sur la !igt)e des boatona de t'~a~
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bit, la main à hauteur du Août, te bras

droit/:n peu ployer la main à hauteur du

sommet du sclMth<t et à 16 centimètres (6

pouces ) sur jta droite de la ligne du corps à

droite, tes yeux C~at~t la pointe de la baïon~

nè«e sur la gauche de t'af~e. (~< 6g. t3.)

JP~Me il gauche.

88. L'instructeur fera tepre~dre !a ~fctc
contre la cavalerie après quoi il comman-

dera~

j~~Me ~e, /~e~A&~E.

8g. Au commandement d*arme, le soldat

décrira vivement nn cercle de droite à gau-
)Ehe ft~et: ta ppmte de la baïonnette que l'on

dirige sur la ligne du corps à gauche; en

même temps tourner brusquement l'arme~ ~a

I~gue~te en l'aM, et la porter sur la gauche

du~corps, le bras gauche fléchi en angle
droit la main à hauteur de l'ceil gauche te
bras 4ro~t un peu ployé, la main à hauteur

du sommet du schako et 16 centimètres (6

pouces) sur la droite de la ligne du corps à
droite les yeux Sxés sur la pointe de la

baïonnette vers la gauche de l'arme. (/~M
ng.t4,)

J~c~e~.

~.L'instructeur recttnera la parade de

prime à gauche, et fera reprendre la garde
contna la eavaleMe, après quoi il cemman-

dera <

~M~~M~'



ÉCÔM M tMAtt-~CB.?

<)t. Au commandement d'arme, le sotdat

dirigera vivement à 11 centimètres (~ pouces)
sur ta droite de la ligne du corps à droite,
ta pointe de la baïonnette à hauteur des

yeux ce mouvement imprimé à t'arme par
la main gauche sans que te coude quitte le

corps, la main droite reste appuyée contre

la hanche droite. (~o~. ng. t5.)

La ~<ï~a<~s <A*ya!<?c.

~2. Lorsque l'instructeur voudra faire exé-

cuter cette parade, il fera reprendre la garde
contre ta cavalerie et commandera

~M ~<ï/ ~7 M
=== ARME.

<)$. A ce commandement, le soldat diri-

gera vivement l'arme au mineu du corps, ta
main droite

appuyée à
8 centimètres (3

pouces) sur la gauche du nombril, ta main

gauche à hauteur de t'épaule gauche, te

coude néchi et près du corps tes épaut~s

carrément, le fusil tourné le canon en l'air,

et tes yeux Bxés sur la pointe de la baïonnette.

(~<y. ng. ï6.)
Ze co~~e ~e ~erce.

9~. Lorsque l'instructeur voudra iatre exé-

cuter le contre de tierce, il Jfera prendre au

soldat la garde contre la cavalerie et com-

mandera

~b/Z~y~ de ~~F, ~<?~ ==: ARMK.

Au commandement d'arme, le soldat

décrira avec ta pointe de ~a baïonnette, un
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cercle de t6 centimètres (6 pouces) dc~ta-

mètre de ganche a
droite et en montant. f!e

mouvement doit se faire de la main gauche

sans que le coude quitte le corps, la maiu drc<ite

ue bougeant pas de sa position.

Le contre de
~M<ï~e.

g6. L'instructeur fera reporter l'arme qui
se trouve à droite, au milieu du coip&, et

commandera

Contre de ~~< parez
===ARME.

(~. Au commandement d'arme, le soldat

exécutera tout ce qui a été indiqué au contre

de tierce, à l'exception que l'on doit décfMe

le cercle de droite a gauche.

OBSERVATtOM

98. Dans l'exercice des parades, le poids
du corps doit être porte autant sur ta jambe
droite que sur la jambe gauche l'équilibre
en sera plus sûr, on aura plus de vitesse, de~

précision et de force. Les contres sont de !a*

dernière importance par eux, le soldat ac--

querra
de la facilité et de l'activité dans ses

mouvements, et parviendra à détourner tous~

les coups. Je les recommande d'une manière'

toute particulière. L'instructeur portera aussi.

son attention à ce que les parades s'exécutent
au moyen seul des bras sans que le corps-
~ouge de sa position de garde.
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~tt'At~W~'Mf fC~~tiM

'~UAIJMHJmMSiLJEt~UK*
JMBCtp~ dM rïpoates, des &intc<, des engagement~

etd~'dëgftgements.

J~Mr~MM~~

99. Lorsque rinahMtctemr vendra &Me

~~ec~ter bs ~postes, iliera preadre garde
~ûn~eta cavalerie, et commandera

ï. JF/ï~r~ïC <2~0~ (<M<6~~K~

e~c~r~~

~~r~<a~ssAR~

<<?. Aa deuxième commâ~dét~eNt, !&

~t~~ paitë prhnM, a~rès qjH~ ii p<H~etÉ cottp
de prime et reprend M posMoh de ïa parade
de prime, immc~atem~B~ ~~s le coup en

observant ta cadence entre !a parafe ~t le

~~tp ~*an soixantième de Mun~te 4a~s te

céM~e~ement, et ~suite on
pourra aus-

~en~ce~të cadencé jusqu'à un quatre-vingH-' t

~xieine de minute.

tdtt Lorsque l'instructeur voudra ~tipe

exécu~sria nposte en tierce, iÏ&ra repren-
dre !a garde contre !a cavalerie, et çon~*

Bandera:

Ï. ~CC,

~~rce,=SARMB.

ït~. Au commandement d'arme ,ïe soMat

pare tierce et porte le coup de tierce eH oh~ 1

servant ia cadence delà parade et du coup, i
comme ii a été prescrit dans ïe mouvement

1précédent.
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io3. L'instructeur pourra aussi faireexé-

cuter la riposte de prime apr~s la parade de

tierce.

10~. pour Jhire exécuter la riposte de

qnarte, riostrusteur fera reprendre la garde

contre ~a cavalerie, et co~thandera

ï. ~~û7~7~

9. JE~ quarte, pointez= &RMB.

to3. 'Au deaxJtème commaBdement, !e

soldat pare quarte, nposteq~rtcetrepteBdta

p~s~tion de fa parade de quarte.
to6. Sï l'instructeur voulait &ove exéente

une riposte, après la parade du contre de

tierce, il commanderas 4

r. Contre de
~<?<? 2?<o!fe~.

2. ~~<? =~ AR~B.

~p~y co~~o~~Btt d'arp~e,
pare !e contre de tierce~ porte J~fiposte
paré

le

contre de tJ. erc~1.J,qr.w '1,'f,p.IJS~ de,tieree et reppend )a p<~o~ de pa~nS
de tierce. L'tnstrnctenr pp)ar~ a~sst
exécuter la riposte de prime après )e contre de

tierce.

to8. Lorsque l'instructeur voudra faire

execu~r ta rtp~e de quarte, apr~ )a pa~de

4a<eo]R~re de quarte, il pjtacera )e~da$~a~
!a garde cp~tFo JtaeavaHerie, etco~MM~
defa

`

jf. < ~c/
a.

~yM~r~pOM~==~ARMiE.

to~. ~u eommaDdeMte~td'ar~ Ije ~Mai
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pare je contre de quarte, porte lu coup de

quarte et reprend la position de la parade

.de quarte.
t tb. L*mstructcur pourra faire exccmer la

riposte du coup Mette, après la parade de'

tierce, dè quarte, le contre de t!erce ou le

contre de quarte en observant les comman-

~tetnents amvants

I. En tierce (ou e/< ~<M~~c),~7*
2<

Coup
~C~~ === ARME.

t. 0~~ de tierce (pM de ~~c~,

~crc~.
a. C'o~p~c~=~c.

p J~<M/M.

$ Les teintes ne se A)nt que pour forcer

so&énnennâ parer du cote opposé àeehM par
e& on ~ëut le toucher.

¡

L~onttne étant p!acë en garde contre rin-

&nterie ï*Instructeur commandera

ï. J~~e en tierce (ou en quarte).

9. JMR~Z ===: ARME.

<t~ Au deuxième commandement, le sol-

dat avancera vivement l'arme de 8 centimètres

(3 pouces) comme s'H voulait porter le coup de

tierce, en dirigeant la pointe de sa baïonnette

à la hauteur de la poitrine, sans déranger la

position du corps. Ce mouvement doit être

Men~prononeé et exécute des mains seulement.

~3. Quand l'instructeur voudra faire re<



MMX&M PAMXE. S3

5*

prendre la position de la garde il comman-

dera

~JMJ~M == ARME.

A ce commandement, le soldat re-

prendra la garde contre l'injfanterie.

Les c~~e~c~

tt5. C'est joindre sa baïonnette à celle de

son adversaire. Si en la joignant, l'arme ad-

verse se trouve à droite Fon est engagé de

tierce, si au contraire l'arine adverse se trouve

à gauche, l'engagement est de quarte.

Les dégagements.

n6. Dégager, c'est transporter ou passer
!a pointe de sa baïonnette d'un côté à l'autre,

par-dessus ou par-dessous celle de l'adver-
saire pour le frapper de quarte en tierce ou de
tierce en quarte en prenant l'opposition du
c~té de l'arme adverse.

OBSEHTATMM!

ïï~. L'instructeur ne perdra pas de vue

que les ripostes sont de la dernière impor-
tance, car lorsque le soldat sera parvenu à
les faire avec régularité, il pourra facilement
être vainqueur dans un combat d'homme à
homme. Je les recommande à son attention.

ïï8. Les tirailleurs étant libres déporter
leurs armes à volonté, j'ai cru qu'il était
convenable d'indiquer au soldat, d'une ma-
nière Uniterme, le moyen de se mettre en

garde contre l'ia~acterie et contre la cavalerie,
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étant dans la position de l'arme pof~e en

sous-oHiciers à cet effet l'instructeur feya

prendre cette position, et commandera ce

qui a été prescrit pour la garde contre l'in-

fanterie et contre la cavalerie, en obseryant

que, dans le premier mpuvetnent de la gar~tp
contre l'infanterie, l'homme ne fait aucun

mouvement avec son arme, et que dans le

premier mouvement de la garde contre t&ca-

vateric, le soldat élèvera un peu l'arme avec

ta main droite. Ainsi les instructeurs pourpont
faire exécuter ce qui vient d'être

présent

lorsqu'ils seront satisfaits de la régularité jdes

deux gardes, l'arme pottée comme soldat.

jf !n. ~'instructeur s'attachera ~aine corn*

prenne au soldat que tes feintes tes engag~-

tnents et les dégagements ne se font que idans

le cas pu l'on se trouve seul à seul avec s~n

ennemi, etpour en donner une idée au soldai

il fera sortir un homme du
rang, qu'tl placera

dans la garde contre l'infanterie et ensuite

dans la garde contre la cavalerie et lui fera

§~éoHtter ces mouvements.



TROISIÈME PARTM.

t30 Cette partie se compose de la répéti-

tiop des deux premières pour mettra en ~e-

cution les
coups

et les
payades

avec les n~u-

vements des jambes. L iiastrncteuir ptacévaies
hommes sur un ran{;, a ~OtS pas de ~Macc

les uns des autres.

PREMIÈRE MÇ~.
Maniement d'armes avec les

passes.

t2t. L'instructeur vouïant &tre exécuter
cette leçon fera prendre au soldat !a garde
contre l'tN&n~erie, et commandera

ï. En prime à <~r<9~~ ~C~e
en avant.

a, MANCHE.

En
quarteparez; reprenez=GARDE.

J~~ ~6!7'0~~ ====ARMN.

Assurez == ARME.

t. En WM ~MC~~
en ~r~r~.

a. MARCHE.

En
tierceparez, r~re~~??~ARC~
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En tierce, pointez == ARME.

~~MFM == ARME.

t. ~~r<e <i ~<!MC~c, ~y~; passe
<~o~c.

a. MARCHE.

~ejrc~~rM;r<?p~CMe~==GARDE.

prime, pointez === ARME.

~~M/'C~ === ARME.

ï. ~/<
Mr~6

droite, parez; passe
a gauche.

a. MARCHE.

En ~Mar~<!7'r~7 ~M~== GARDE.

En yM~~C ,~OMfM == ARME.

.dssurez sas ARME.

t. En tierce,parez; passe en avant.

a, MARCHE.

CoM~ ~e/'cc, parez reprenez
= GARDE.

Coup lâché == ARME.

ï. En quarte, parez passe en ~y-

r~rc.

9~ MARCHE.
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Contre ~C
~/<if/r~ ~<ï~

s== GAKME.

Coup
/~C~e==~ ARMB.

OBSERVATION.

ïaz. La passe en avant se fait pour être en

mesure de frapper son adversaire, dans ce

NMUvemcNt la parade doit précéder !a passe.
Les passes en arrière, à droite, à gauche t

sont des moyens pour éviter les coups de son

adversaire; dans ces mouvements les passes

peuvent se faire en même temps que les pa-
rades.

L'instructeur <era exécuter ces mouvements
dans la garde contre la cavaler ie et it s'atta-

chera à obtenir du soldat une grande vitesse

dans l'exécution, mais seulement, lorsqu'il
verra le soldat bien aûermi dans ces prin-

cipes.

DEUXIÈME LEÇON.

Maniement d'annca avec les doubles paMes.

ï23. Le soldat étant placé dans la position
de la garde contre l'infanterie lorsque l'in-

structeur voudra faire exécuter cette leçon il

commandera

1. En tierce et en ~M~/Y~, parez

~OM~~? passe en avant.

2. MARCHE.

Coup ~C~~ ====ARMt?.
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.~RM~M E=s ARME.

t. JP/ï quarte et en ~rce jp~r~z,

<~OM~/C~ en <ï~

2. MARCHE.

En ~r~C pOM~<?~ == ARME.

~~Rf~ == ARME.

< ~M~r~ ~r~ ~0~~

<Ï ~0~<?.

a. MARCHE.

J~ ~M~ pointez === ARMEt

.~PM/'6Z ===ARME.

t..P~~r~C~~MC~C,

~j~Me~~ro~. r
NARCHE.

l,

JP~
prime ~O~M

===a ARME.

~~Mre~ c~! ARME.

t. ~rcc, ~ye~; ~M~p~0

Û'~HC~C.
a. MARCHE.

~7'CC ~OM~ ====ARME,

~~Mr~ee~ARME.

Ï. ~P7'WÏ<? Jr~C, JM~'M;~OM-'

Mcp<~e~g~KcAe.
1. MARCHE. )
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JSF! ~rW!C ~<X~~S
====ARME.

~.M~ s=s ARMK.

t. C!~f/~ <~e tierce contre

~M<e,~<Ï~ ~OM~
<?~ <?r~é~.

2. MARCHE.

2~ ~K~7'~ ~OM~S === ARME.

~~jMF~ CS: ARME.

~o~re ~< coM~

~crce, ~OM~ passe
~c.

a. MARCHE.

jE~ ~~r<~e, ~0~ ==± ARAït.

~~Mrc~ <==!= ARNË.

OBSERVATMN

12~. Dans l'exercice des coups des para-
des avec ieaf ttï~~emetMàdëajMnbes, tors~ue
l'on commande de patrep tieMe~ ~èrt~ et

douMe passe en avant. t,e soldat doit pa~er
ûerce sans bouger de sa ptàce, et quarté en

exécutant ia douNe passe. AiNsi i! doit p~rer

adroite et à~ gauche en se portant en avant,
et ï)ien entendu qu'M doit ~sure précéder la

parade de tierce. Dans cette circonstance, le
soldat se trouve avoir fait deu< parades etvec
la doub)e~asse en ava la posittOM du dé-

part est ïagartÏe contre ri~&nterl~~ e~Ie der-

B~moHY~e~e$t~pisa-a~ qQ~; ~est
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dans cette position que te soldat exécute le

coup lâche et qu'il reprend immédiatement la

position (le la parade dé quarte. Le comman-

dement d'assurer arme, lui indique qu'il doit

reprendre garde qui précédai ce inouve-

ment.

L'instructeur fera aussi répéter cette leçon
dans la gatde contre la cavalene.

TROïStÈME Ï.EÇOM.
Maniement d'armes avec les à-droite, !€~à-gauche, les

denn-toaMà droite ettMdemt-tOMM àgau<

t&S. L'instructeur fera prendre au soldat,
la position de garde contre la cavalerie, après

quoi il commandera

t. En tierce, ~~r~js ;~ïce <z ~f0~~

a. Peloton ==s
(<~) DROITE.

En
prime, pointez

=== ARME.

~~M7'C~ .=== AR~Ë.

~M<xyfe,~y<?~ce <z~~c~<t

1. Pc/~0~==(<ï) GAUCHE. 1.:

7 quarte pointez.
== ARME.

~JM~CJS c= ARME.

t. prime à droite ~r~c~

<i droite.

a~ ~~0~~ ===
(~) DROITE.

ï. ~ar~M;/ac~cMC~~

~P~ ~s3 (~) GAtJC~
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c

~M~ ~~=s=: ARAtK.

~n~~ ~MC~ ~H/ ~Ct!

~~<3MC~.
a. SS (~)~A:tm~.

~rcc, /~yye~ j/c~ ~<

a. Pc~ == (~ MRoïT~.

~re<?, /?ô~ï~ ===ARME.

~~My~ === ARME.
.&

t. jE~ ~~c~ ~fc~ ;~ce~M <ï7y<~c

?~0~.

J~C~My === (<ï) DR(HTE.

jE~e, ~MM~~ === ARME.

~M; /<ïce e~ <

7'~rc~~McA~.
a. Z)e~Mr c=

(<ï) GAUCHE.

~O~~C~=?BARMEt

~7' <Ï ~'O~e ~y~S /2CC

~a/'n~o~e.
2.M~OM/' ===

(~) DROÏTE.

1. ~M ~MaTt~~r&S ~OM~~P ~<M~C
en <~<XK~.

2. MARCHE.

CCM~ ~~E,
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J. En ~7/WC ~MC~C, ~r~ face

en arrière â
~auc~e.

<?/! ~7~7 C a
~MC~

2. J~M/M~ == (~) GAUCHE.

t. En tierce, parez <F<M<fj<?
en arrière.

a. MARCHE.

JE~J'V~C,~0~~3 == ARMB.

<M~~ === ARME.

OBSERVAMOM.

!a6. Aptes que l'instructeur sera satisfait

de la régularité de cette leçon dans la garde
contre la cavalerie, il la fera exécuter

jppur
la garde

contre l'infanterie, en observant dans

tous ces. mouvements de l'ensemble et; de

la grâce,
ïl ne permettra jamais que les

hommes frappent du pied en reprenant la

position
de la garde.

QUATM~ME LEÇON.

Maniement d'armes avec les volte-faces et le paa
d'étude.

t3. Le soldat étant placé dans la garde

contre la cavalerie, Unstructeur comman-

dera

t. ~ff/C~~y~Z; ~0~6~CC
<0~<?.

a. MARCHE.

En ~/C~W?~ A~~Ë.
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JF~ yM~7< ~~f-ec

jg<ÏMC~<?.
2. MARCHE~

~~M~e~ =====ARME.

Coup /<ïC/:e === AHME.

i. ~/z prime à Jro~, j~~y ~o~

j~ce <i droite.

2. MARCHE.

~Wïe ~OM~ == ARME.

t. J5'<ï/ M~<?./Mc<ï

~MC~<?.
q. MARCHE.

~~Mr~~ == ARME. ¡

CbMp
~C~C == ARME.

Co~ye ~c/c~~ ~acy~ M/~<a~
~~M<~ CFZa~/Z~.

a. MARCHE.

JF7Zprime, pO~M == ARME.

~fJMre~==ARME.

Cb/z~e de ~M~r~, ~y~;
<7~M~ en ~r~rc.

3. MARCHE.

Coup AxC~e ~=a ARME.

En ~M~<e et en ~ee, ~7'~z

M/Ï~CJ~~M~ <?t~/X~
3. MARCHE,
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Coup
/<%C~C === AKMB.

1. En tierce et en <yM~r<7'<?~;
un pas ~"J/~e en ~/v~r~

a. MARCHE.

(~M~
~==r AÏ!ME.

`

OBSERVATION.1

ï z8. L'instr ucteur préviendra t<B, ~4~~ t

qu'il doit avoir la pointe de la iMnonnetfe, à

la hauteur du nez du cheval, quan~ est

~a~ position de la parade de prime en fai-
sant te~ volte-faces dans la garde contre la

cavalerie. Si c'est dans la garde contre i'in-

fanterie, la
pointe

doit se tpduver'eûntntei!

est démontre à la parade de prime,
Dans tous les cas, on doit observer gué

les volte faces ne seront que poup gagner
du $eMain, ayant toujours soin de me 'pas

trop engager sa,&a~oanette en tournant. Enfin

si le soldat exécute bien les quatre Je~ons~ de

la troisi~ne partie, il ne s'OHrira plus jî@ cas

où il puisse être embarrassé, et son
jeuépou<*

vantera l'adversaire le plus intrépide.
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QUATRIÈME PARTIE.

PREMtÉRE LEÇOM.

Principes
da port donnes et de croiser ïa baïonnette

de pied &rme et en marchant, poattion de <Mj~r et

la marche de front.

~g. lorsque les hommes seront bien pe-

aetr~ des principes ludiques dans les itO~s

~~t~s préfcé~entes, i'instjructeur teu~u'~ six

à ïtejuf hommes sur un yang. coude à c~tt~,

leur jfera porteries armes, Ïes ~Bra ~~pro-

~i de ta droite à ta gauche, et les alitera

droite, après quoi il commandera

I. ~o~'c/'o~r la ~M~/x/M~<?.

3. ,<?~
===

(~0~) AMAtTS.

Un temps et deux mouvements.
`

.P~MCt'MOHP~

ï3o. Comme le premier monveme~t de

présenter les armes.

Dc~.y~m~ moK~meM~.

t3ï. Abattre l'arme avec la main 4tWte

dans la mam gauche, nui la saisira à la capu-
cine porterie fusil obliquement devao). Ïe

corps, la main droite appuyée contre l'aine

droite, et Ia:gauche contre le milieu de la



&COÏ.6 bu MttAtt.MM.66

poitrine, l'arme tournée, la batterie en

avant. (~o/. l'homme du t'~rang, ng. !)
t3a. Le rang étant ainsi de pied ferme

dans la position d'apprêter les armes pour
marcher à la baïonnette, lorsque l'instruc-

teur voudra faire croiser la baïonnette, il

commandera t

CrOMe~ c=s (~) BAÏONNETTE.

Un temps et deux mouvements.

Premier mouvement.

t33. Comme le premier mouvement de la

garde du tirailleur, et porter l'atme avec la

main gauche devant l'épaule droite en réle-

vant un peu de la main droite qui viendra

S'appuyer contre la hanche, l'arme d'aplomb
et détachée de l'épaule, la baguette en

avant.

DCM.C/MC mouvement.

13~. Porter vivement le pied gauche à qua-
rante-neuf centimètres (t8 pouces) en avant,
et à cinq centimètres (2 pouces) sur la gauche
de la ligne du corps en même

temps,
croi-

ser la baïonnette en prenant la positton de la

garde contre la cavalerie.

t35. Le rang étant de pied ferme dans la

position de croiser la baïonnette, lorsque
l'instructeur voudra faire porter les armes

pour marcher à la baïonnette, il comman-

dera

~f~r~~ 33 (~0~) ARMES.
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t36. A ce commandement, le soldat re-

dressera vivement l'arme de la main gauche
contre

l'épaule droite, en reportant le pied

gauche à côté du droit pour faire face en tête,
et plaçant, en même temps le fusil devant le

corps, comme il est indiqué à la ng. t~.

t3~. Le rang étant de pied terme, les ar-

mes portées comme à l'école du soldat, lors-

que
l'instructeur voudra faire prendre la po-

sition de résister, il commandera

I. jPoM/T~M~

3. <~OMCJS =
(~) BAÏONNETTE.

Un temps et deux mouvements.

ï38. Le premier et le deuxième mouve-

ment s'exécuteront comme il est prescrit à la

garde contre la cavalerie, n" ~a.

t39. L'instructeur rectifiera cette position
en observant si les hommes ont bien le pied
droit à cinq centimètres (a pouces) sur la

droite de la ligne du corps, et si le buste est

d'aplomb sur les hanches après quoi il com-

mandera s

Portez ==
(~0~)

ARMES.

Un temps et deux mouvements. r

ï4o. Ces deux mouvements s'exécuteront

comme il a été prescrit à l'école du soldat, 9
n"* ïooet ï0ï.

~areAe defront.

~t. Le rang étant bien aligné, lorsque

~instructeut voudra le faire marcher en
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~vant, il placera un homme bien dressé a la

droite, et commaudera

Ï. Pc/O~OM en <ï~

2< <?M<<A? droite.

3~ Pas acc~e == MARCHP.

t~a. A M commandement de marche le

rang partira vivement du pied gauche,

Mtotnme de droite aura soin de marcher

droit devant lui et de maintenir toujours ses

épaules carrément.

t~3~ t~e rang, marchant ainsi au pas accé-

léré/lorsque l'instructeur voudra faire' por-
ter les armes pour marcher à ta baïonnette,

)!comma<Miera!

j. PoMy C7'o~<?/' la ~e.

a. ,<~?r~~
= (vo~) A]HMt:s.

x~. Au commandement d'arme, le spMat

tournera vivement l'arme avec la main gauche,
ta platine en dessus, la saisira en même

-temps à la poignée avec la matn drotte, et la

placera devant le corps comme il est~ntH~H~
n" ï3ï sans

interrompre la marche~ et peu-

tira le coude à'droite.
`

~~5. LeTang étant en marche au port d~ar-

jaMS pour marcher à la baïonnette, loi'sque

~ns tuctëur voudra fairecroiser la baïonnette~
il commandera:

C"0~~ ==
(la) BAÏONNETTE.

o

t~. A ce commandement, le soldat por-
< sivement l'arme avec la ma;a gauche
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levant l'épaule droite qu'il cuacera en même

temps, et croisera la baïonnette en marchant

et en jetant un coup d'feil de temps en temps

du coté du guide,
afin que le rang marche

bien aligné.

t~. Le rang marchant la baïonnette croi-

sée, lorsque l'instructeur voudra faire repren-

dre le port d'armes pour marcher à la baïon-

nette, il commandera

/?C<~r<?~~ ==
(f~) ARMES.

!~8. A ce commandement, le soldat re~

dressera vivement l'arme de la main gauche
contre l'épaule droite en faisant face en tête,

'placera le fusil devant le corps, et continuera à

Marcher droit devant lui.

ï~9. Le rang marchant ainsi, les armes

portées, pour marcher à la b~tonnet~e, lors-

que l'instructeur voudra ~aire arrêter le rang
et lui faire croiser la baïonnette, il comman-

dera 11

t. Pour résister.

a. P~O~P/Z === HALTE.

tSo. Au commandement de halte, qui
sera ~it à l'instant où le pied droit pose
terre le rang s'arrêtera en portant le pied
gauche pn avant comme il a été indiqua,
n" ï 34 ) et en croisant la baïonnette.

it~t. Le rang ctaut de pied ferme, la baïon-

nette
croisée, lorsque l'instructeur voudra le
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1

mettre en marche en conservant l'arme dans

cette position it commandera

t. /'eZo~o/~M~tW~.

2. Guide à droite.

3. Pas accéléré ==- MARCHE.

t5j!. Au troisième commandement le sol-

dat marquera le pas du pied gauche, et par-
tira après ce mouvement du pied droit,

comme si le gauche s'était porté en avant.

Le
rang

continuera ainsi à marcher, et les

hymnes jetteront de temps en temps un coup
d'œit du coté du guide.

<53. Le rang étant en marche, la baïon-

nette croisée, lorsque l'instructeur voudra

&ire porter le coupÏâchéen arrêtant ie rang,
il commandera

i. Coup /<%c~c.

a. Peloton= HALTE.

ï5~. Au commandement de halte, qui sera

fait à l'instant où le pied droit pose à terre,
le soldat exécutera le coup lâché en portant
le pied gauche en avant et en s'arrêtant; ~près

quoi, le rang prendra la position de résister.

t55. Le rang étant en marche, la baïon-

nette croisée, lorsque l'instructeur voudra

l'arrêter et lui faire porter les armes comme

à l'école du soldat, il commandera

Peloton === HALTK.

i56. Ce qui s'exécutera comme à l'école du
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soldat sans observer si le rang marche la

baïonnette croisée.

OBSERVATKMt

t5i. Cette leçon devant préparer le soldat

aux manoeuvres de ligne, les instructeurs ne

pourront trop la répéter, afin d'anermir les

nommes aux principes qui y sont exposés.

DEUXIÈMELEÇON.
Position de résister sur trois rangs, et la marche en

bataille.

t58. Le peloton étant au port d'armes

formé sur trois rangs et bien aligné, lorsque
t*instt ucteur voudra faire prendre la position
de résister à la baïonnette il commandera

I. Pour, résister.

a. Croisez s=
(&ï) BAÏONNETTE.

Un temps et deux mouvements.

tSo~ Le premier et le deuxième mouve-

ment s'exécuteront comme il est prescrit à
la garde contre la cavalerie, n* ~a. (~o~.

Bg. ï8.)

JMcfrcAccM bataille.

t6o. Le peloton étant en bataille &Mmé

sur trois rangs
et correctement aligné, lorsque

l'instructeur voudra l'exercer à cette marche,,
il placera un chef de peloton, un sous-oniciét*

de remplacement à la droite, un sous-ontcier

et un caporal à la gauche du peloton.
t6t. Le cbe~ de peloton~ le sou~-o~er de
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remplacement,
le sons-ofncier et le capotât

places à la gauche observeront exactement

tout ce qui a été prescrit pour la marche en

bataille, école de peloton n" 80.

t<M. Cette disposition étant prise, l'ins-

tructeur se portera à
vin~t-cinq

ou trente

pas en avant de la file de direction, et com~-

mandera

F. ~Pc/0~~ e~

a. (3~~ ~o~e (oM a ~MM~e)<
3. P<Ï~~CC~re===MAKCHE.

<63 Au commandement de marcttte~Ïebe-'

Ïpton partira vivement, le chef de, peloton
et le sous-omcier placés à la gauche, obser-
veront slla direction est de leur côte, to~

ce qui a été prescrit pour le sous-'onicier

chargéde ta direction, dans Ja marcho~en

bataille, école de peloton.

ï6~. Le sous-omcier de remplacement et le

caporal veilleront à ce que les hommes du

second et du trbisiètne rang se conforment

ei:ac~m€M à ce qui est prescrit à robserva~-

tion des principes de la marche en b~taille~'
école de peloton.

t6S. Le peloton étant ainsi en marche

lorsque I~nstructëur voudra faire porter les

arïïtes pdur,marcher à la baïonnette, il com-
mandera i'

I. J~M~ cro~T' la ~zo/ï~e~e.

3. ~?p~ ==
(vos) à~MES.

ï6~ qQÏ 9'cxéc~tera com~e i! est p~-
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erit, n" ( n~. ~.) Le peloton mar-

chera ainsi, comme si les hommes avaient les

armes portées, ainsi qu il est indique à l'école

du soldat.

ainsi qu'il est indiqué à l'écol~

t6~. Le peloton étant en marche au port

<)'armes pour mat cher à la hatonneUe tors-

qnc l'instructeur voudra faite croiser ht

baionnette, il commandera:

~O~~ == ~~) BAÏONNETTE.

t()8. A ce commandement, le soldat exécu-

tera ce qui a été prescrit, n" ï/~G. Les hom-

mes du second et du troisième ran~ auront

soin de bien enaccr leur épaule droite en pla-

cant le fusil dans le crcncau aMn que leur

baïonnette ne touche pas l'iiommc qui est de-

vant eux.

l6q. Le peloton marchant la baïonnette

croisée, lorsque
l'instructeur voudra faire re-

po~er les armes pour marciter à la baïonnette,
il commandera

.c=((~.y) ARME$.

fjo. Cfe qui s'exécutera comme il est indi-

quée &° !~8. Les~ommes des deux derniers

ran~s porteront leur attention a ne pas tou-

cher leur chef de file en redressant l'arme.

i ï. Le peloton marchant ainsi les armes

portées, pour marcher à la baïonnette lors-

que l'instructeur voudra .faire atreter le pe-
loton et lui faire croiser la baïonnette, il com-

mandera

Ï. ~OMrre~7'.

2. P~0~== HALTE.
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<~?. Au commandcm<'nt débatte, qui sera

fait à l'instant où !cpicd droit pose a terre.

les trois rangs s'arrêteront en portant le pied

gauche en avant et en prenant la position

(~. '8).

t'y3. Le peloton étant de pied terme, la

baïonnette croisée lorsque l'instructeur vou-

dra le mettre en marche en conservant les ar-

mes dans cette position il commandera

i. Peloton c/<a~

2. Cw<~? <

3. Pas accéléré == MARCHE.

t~. Au commandement de marche, les

trois rangs marqueront le pas du pied gauche
et partiront après ce mouvement du pied

droit, comme si le gauche s'était porté en

avant. Le peloton marchera ainsi la baïon-

nette croisée, le guide aura soin de faire de

petits pas, et les hommes
jetteront

de temps
en temps un coup d'œil à droite afin que les

rangs marchent bien alignés.

< ~5. Le peloton étant en marche, la baïon-

nette croisée, lorsque l'instructeur voudra

faire
porter

le coup lâché en arrêtant le pelo-

ton il commandera

l. Coup
lâché.

2. J~O~ == HALTE.

176. Au commandement de halte, qui sera
fait à l'instant oÙLle pied droit pose à terre
les deux premiers rangs exécuteront le coup
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tache; et te peloton s'arrêtera eu prenant la

position Je résister à la baïonnette.

tm. Le peloton étant de pied ferme dans

la position de résister à la batonncttc, lorsque
l'instructeur voudra faire exécuter le coup

lâché il commandera

i. P6'/o~OM.

3. Coup
/~C~e === ARME.

178. Au commandement d'arme les deux

premiers rangs exécuteront le coup lâché et

reprendront aussitôt la position de résister,

le troisième rang ne bougera pas de sa posi'
tion.

t ~g. Le peloton étant en marche, la baion-

nette croisée, lorsque l'instructeur voudra

faire porter les armes ou arrêter le peloton
dans le premier cas, il commandera Por-

?: co~ armes ? dans le second cas, il com-

mandera Peloton halte? Ces deux motive-

ments s'exécuteront comme à l'école du

soldat.

OB8BRVATMM
c i8o. Les -instructeurs ne pourront trop
s'attacher à Jtamiliariser le soldat à la marche

en bataille, telle qu'elle vient d'être prescrite;
ils exerceront aussi le peloton à la marche

en bataille en retraite et faisant exécuter par
le troisième rang tout ce qui a été indiqué par
le

premier rang.
On exercera aussi le peloton au pas de

charge à la En de la leçon.
Pendant la deuxième leçon les sous°oni"
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cicrs ptacés a la droite et à la gaucite du pe-
loton ne croiseront pas la t'aïcnncttc, mais

ils observeront avec soin ce qui leur a étc

prescrit à cette leçon.

TROtStÈME EÇOK.

Dispositions contre la cavaterie.

t8t. L'instructeur voulant faire exécuter

cette ïcçou, formera le peloton sur deux

rangs,le divisera en quatre demi-sections, et

désignera un sous-officier pour chaque sec-

~on, ces sous-oMiciers seront en mêtne temps
chefs et guides.

i8i. Le peloton étant en bataiUe de pied

&hnc, lorsque l'instructeur voudra le faire

marcher eh colonne il commandera <

i. P~t-~ec~o~

2. MARCHE.

t83. Ces divers mouvements s'exécuteront

comme il a été prescrit dans la cinquième le-

çon, école de peloton ) n* i$t et suivants.

r i8~. Le pëÏoton étant rompu par demi-

sections là droite en tête, lorsque l'instrttc-

teiir voudra &iië marcher la colonne, il

commandera

I. <iX~ c~ <ï~

a. C~e ~~M<
3. Pas <3'C~ == MAn CHB.

ï83. Au deuxième contmaudemëni) les

cuë~ de Sections se porteront & lu gauclie de
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leur section. Au commandement de marche,

qui sera vivement répète par les chefs de

section, la colonne partira par un pas décide.
et l'on observera ce

qui
a. été présent à la

mai che en colonne, école de peloton 178 et

suivants.

]t86. La colonne étant ainsi en marche par

demi-section, la droite en tête, lorsque
l'instructeur voudra la former en carre, il ar-

rêtera !a colonne et commandera

it. PoM/o~wM/' le ccrre.

t8~. A ce commandement, le chef de la

première section la préviendra de ne pas bou-

ger, le chef de là deuxième la previë~dt'a

qu'elle
doit se former à gauche en batailler

le chet d6 la troisième section lui jEera &ir~

par le flanc droit et fera déboîter les deux

premières files en avant, et se placera à côté
de rhonnhe du troisième rang delà nretniêre

nie pour la conduire, le chef de là
duàtrièmë

section l'avertira qu'elle doit marchet' en

avant.

t88. Ces dispositions étant achevées .l'ins-

tructeur commandera

a. Pas accéléré= MARCHE.

t8g. Au commandement de marche, vive-

ment répété par les chefs des sections pairea,
la première section ne bougera pas, mais la

ntë de droite de cette section fera à droite,
et là nie de gauche fera à gauche.

fôrlùcra àï~o.JLa deuxième section se formera à



&COM DU TMAM.t.BON.78

gauche en bataille, son chef l'alignera à
droite.

<<)t.
La troisième section conversera par

file à gauche, le chef de cette section la con-

duira perpendiculairement en avant derrière

l'homme de la première file de la première

section, les autres files viendront successive-

ment converser a la même place que la pre-

mière, et quand la dernière file aura con-

versé, le chef arrêtera la section, lui fera

faire tient par le second rang et l'alignera à

gauche.

tg~.
La quatrième section serrera pour

fermer le carrée et lorsqu'elle aura serré son

chef l'arrêtera, lui fera faire demi-tour à

droite, et l'alignera par le second rang, ce

qur
étant achevé, les files extérieures feront

1 une à gauche et l'autre à droite.

tQ3.Si l'instructeur voulait faire exécuter

le feu de deux rangs ou s'il voulait faire croi-

ser la baïonnette à l'un ou à l'autre de ces

commandements, les chefs de section entre-

ront dans le carré et se placeront à deux pas
derrière le centre de leur section

respective.
ï~ Les faces du carré seront designées

comme il suit Première section, première

face, troisième section, seconde face, déu-

xième section, troisième face et quatrième

section, quatrième face.

t<)5. Le peloton étant en marche en co-

lonne par demi-sections, la droite en tête

lorsque
l'instructeur, voudra fair e former le

carre, sans Farr~ter, 11 se portera sur le flanc
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du coté de la direction pour s'assurer si tes

guides ont bien conserve leur distance et s'ils

ont bien marché sur les traces des guides qui
les précédent, ce qu'il rectifiera prompte-

ment, s'il y a lieu et commandera

ï. PoM7~/b~wc/' carré.

t<)6. A ce commandement, le chef de la

première section la préviendra qu'elle devra

s'arrêter au commandement de marche; les

autres chefs de section commanderont

D<eM.M~Mc ~cc~MK à gauche en bataille.

T~M~MMe section par ~e~Mc droit et parfile
<%gauche.

~Ma~MMe.tcc//oH,c/<wa/t/.

tg~. Ces dispositions étant prises, l'ins-

tructeur commandera

2. MARCHE.

~98. A ce commandement, qui sera vive-

ment répété par les che& de section, le carré

se formera, les chefs de section se conforme**

ront à tout ce
qui

a été prescrit pour la for-

mation du carre précédent.

tgg. Le peloton étant formé en carré,

lorsque l'Instructeur voudra le remettre en

colonne par demi-section, il commandera

ï.b/7~M colonne.

200. Le chef de la première face, comman"

dera

1. ~c/M<6 ~cchoM, en avant.

2. CMM~e ===
(<ï) cA~cm;
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ao!. Le chef de la quatrième face, com-

mandera

t. ()M~teWe.~C<<OH€Ma''<
<KMif</<?== ~)

MOITIE.

202. Le chef de la troisième ~acc, com-
mandera

J9eMa~ne ~BC~OK.

:i.P~?~j~a<t<=::(o)D&oiTB.

Et f~radëboitcr en arnêre les deux ~t emie-
tesnies,

ao3. ~c chef de là seconde face com-

inandëFa

t. TroMte~M~~ee~o~.

a~ jPar ~/?<ïMc ~ro~ == (d) DabiTË.

Et fera deboîtet en arriètë
les deu& ~te-

miëres files, et se placera i~evah~ PiiomMe ~a

premier rang de la première file pottr la c~n-

dMi~e.

20~. Ce qui étant achevé, l'm~Hucteur

commandera

a. ~~icïcc~~ == MÀàc;àB.

2o5. Au commandement de marché; la

première sectibn se portera en avant, son

dbeJFï'arrêtërà lorsqu*eMe aura parcourtt une
fois l'étendue du .front d'une section~ Ct~aUT

gnera à gauche.
ao6. La deuxième section conversera par

file à droite, la première n!c se dirigera per-
bendicuiau ement en ah ière, son chef ne

pougera pas de sa place il yena nier sa seç~-
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tion et l'arrêtera à l'Instant où la de~ière

lUë aura converse; à cet eMët, il commaU-

dëra:

ï. DcM~<cM!c~ec<2. ~f!~e.–3. JRroM<.

Et se portera à distance de section derrière

le guide de la tête, et commandera t

gauche, a!~MCWC/

20~. La troisième section convergera de

tMêtne par file à droite, ëHë sera conduite par
son chef, qui se dirigera perpendiculairement
en arrière de la deuxième section; et lorsqu'il
arrivera à deux pas de la ligne de direction

des guides, il arrêtera sa section pà~ les com-

mandëmetHs dui ont éfe prescrits plus jbàut,

pouf le chtef de la dëûxiëËnë section il se

:pour le cltef de fa d~tÜdèfuèsècti(jrl,n' '1' eportera & distance de section derrière !e

guide de la deuxième section, et comman-

der~

g'~MC~e==:Ât.ïC~EMEN'r.

268. quatrième section se portera ~n
avan~, son chet rarrêtëra lorsqu'eUc ,aurà
parcouru retendue du A ont d'une sectio~~
tui fëra~ ~rë demi-tour à droite et l'alignera
àg~uelië.

à &4ùchè. côto~ne éta~t ainsi formée "lor~-aoQt. ÏtB colonne étant ainsi &rmee~ Ïor$-

qn&e rinstructeur voudra l'exercer au pas dé

course, il fei a porter l'arme sur l'épàu~
droïië, et commandera

I. Co~07M~ en ~t~

2. CM~<? à
gauche.

3. P~ CC~~e s==; MARCHE.
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a<o. Au commandcmettt de marche répété

par les chefs de section, les deux rangs par-
tiront ensemble du pied gauche au pas de

course dont la longueur est de quatre-vingt-
seize centimètres (3 pieds) et sa vitesse de

deux cent vingt par minute; les derniers

rangs prendront, en marchant, environ

soixante-dix centimètres (a6 pouces) de dis-

tance entre le premier rang. Les files mar-
cheront à l'aise, mais on aura attention que
les rangs ne se confondent pas, que les hom-

mes du premier rang ne dépassent jamais le

guide et que les deux derniers rangs ne

prennent pas trop de distance.

an. La colonne étant en marche au pas

de course, l'instructeur lui fera changer de

direction du côté du guide et du côté opposé,
ce qui s'exécutera sans commandement et à

l'avertissement seulement du chef de la pre-
mière section; la deuxième, la troisième et la

quatrième section viendront successivement

changer de direction à la même place que 1~

première chaque rang se conformera, quoi-

qu'au pas de course, aux principes qui ont

été prescrits pour changer de direction à

rangs serrés~ avec cette différence que, dans

les changements de direction sur le côté op-

posé au guide, l'homme qui est au pivot, au

lieu de faire le pas de vingt-deux centimètres

(8 pouces), le fera de quarante-neuf cèntimè-

tres (t8 pouces) afin de dégager le point de

conversion.

2t2. L~ colonne étant en marche au pas
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de course, lorsque ï'in~trnctcur voudra lui

faire former le cane, il commandera

t. Pas ~CCC/fV~.

3. MARCHE.

~t3. Au deuxième commandement, la co-

lonne prendra le pas accctcrë en serrant les

rangs, et les guides prendront parfaitement

distance, en couvrant leur chef de file.

a< La colonne étant de pied ferme,

lorsque l'instructeur voudra la faire marcher

en avant pour forcer un deiUé ou
pour

s'em-

parer d'un poste important, il préviendra le

chef de la première section de faire porter
les armes pour marcher A la baïonnette,

après quoi, il commandera

1. Colonne en <~w~.

2. Guide à
~jMC~.

3. Pas <ÏCC~/C/~ == MARCHK.

2t5. Au deuxième commandement, Jes

chefs de section observeront ce qui leur a été

prescrit, n" t85.

2t6. La colonne étant en marche, lorsque
l'instructeur voudra Farreter et faire exécu-

ter le coup lâché par la première section, il

préviendra son chef de son intention, et com-

mandera:

t. CbZo/z/

3. HALTE.
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aï~. Au premier commandement, le chef

de la première section, commandera

Prew~re ~cc~oM.CoM~o lâché.

2ï8. Au deuxième commandement, qui
sera fait à l'instant où le pied droit pose a

terre, le chef de la première section, com-

mandera

Halte.
1.1~

Et cette section exécutera le coup lâche en

prenant Ja pos~Ion de rester, en mcme

tpmM,
les cbe~ des trois dernières séchons

tëpeterout vivement le commandement de

ttaite~ etlacolonne s'arrêtera.

2t~.
La cotonne étant de pied terme, Ja

prenuère section dans la position de résister

lorsque l'instructeur voudra la mettre en mar-

che, la première section conservant laJbaïon-

nette croisée, il commandera

C<?/c~ en <X(~7Z~.

a. ~M~e ~0/

3. J~ accéléré (ou ~C!~ <~<?c~a~f)
=== MARCHE.

230. Au troisième commandement, la co-

tohne se mettra en mouvement en marquant

le pas du pied gauche et partira après ce

mouvement, du pied droit; comme si !e gau-
che s'était porté eu avant, la première sec-

tion observera ce qui a été presctit, n" tSz.

aa ï. La colonne étant en marche, là droite

en tête, la première section croisant la baion-
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nette, lorsque l'instructeur voudra faire arrc.

ter la'colonne et la former en carré il com-

mandera

I. Po~/o/T~~r carré.

a. Colonne guide à gauche.

aaa. Au premier commandement, le chef

de'la première section fera porter les armes

ta préviendra qu*eMc devra s'arrêter au com-

mandement démarche, et les autres cheffs se

conformeront a ce qui
a été prescrit, n" tQ6.

Ces dispositions étant prises, rinstruc-

teur commandera

BifARCHE.

%a3. A ce commandement, qui sera vive"

ment répété par les che~s de section, le carré

~e formera, les chcis de section se conforme-

ront à ce- qui a été prescrit pour la formation

du carré de pied ferme, n" t8t) et suivants.

M~. Le peloton étant formé en carré,

torsque l'instructeur voudra faire croiser la

baïonnette il commandera

I. P<?~ r~M~

CrOM~ == (~) BAÏONNETTE.

aaS. Au deuxième commandement, les

deux rangs croiseront la baïonnette comme

il a été indiqué à la ~arde contre la cavale-

rie, n"~
-ya et ~3.

226. La première et la dernière file de la

première et de la quatrième face qui
ont fait

s droite et à gauche, l'homme du troisième
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rang Je la première et de la seconde nie, dans

la première et dans la quatrième jtace
l'homme du troisicmc tan;; de l'avant-der-

nière nie, et l'homme du même rang qui se

trouve à sa droite, dans la première et dans

la quatrième face ne porteront le pied droit

que de trente-deux centimètres (un pied~ en

arrière en prfnant la position de résister;

mais pour leur donner plus de force, ils por-
teront après avoir croisé la baïonnette, le

pied gauche
de seize centimètres (6 pouces)

en avant, et lorsque l'instructeur fera porter
les armes, ces hommes. au premier com-

mandement reporteront le pied gauche de

seize centimètres (6 pouces) en arrière, afin

de ne pas déranger 1 alignement des rangs.

aa~. Cette règle, qui vient d'être prescrite

pour croiser la baïonnette dans la formation

du carré sur trois rangs, est également ap-

plicable
et doit être exécutée par les files ex-

térieures et par les hommes du second rang,
dans la formation du carré sur deux rangs.

228. Le peloton étant formé en carré, et

dans la position
de résister à la baïonnette,

lorsque
1 instructeur voudra Inire repousser

la cavalerie à l'instant où elle tenterait de

pénétrer dans le carré, il commandera

Coup /<%C~C== ARME.

aag.
Au commandement d'arme qui sera

fait à l'instant où la cavalerie arrivée à deux

mètres soixante centimètres (8 pieds), le

premier et le second rang exécuteront le coup
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lâchée en le dirigeant sur la tête du chcvat,

et le soldat reprendra aussitôt la position de

la garde contre la cavalerie.

23o. Le peloton étant formé en carre, dans

la position de croiser la baïonnette, après

avoir repoussé
les attaques de la cavalerie

lorsque l'instructeur voudra faire diriger tout

son feu dans la même direction, il fera porter
les armes, préviendra le chef de la première

aection de faire exécuter le feu de deux rangs
dès que le mouvement commencera, après

quoi il commandera

i. ~M/' la ~yew~c section.

a. Pc/o~/x <?/< ligne.

3. Pas <ZCcJ/C/ = MAHCHE<

23 Au deuxième commandement, le chef

de la première section fera commencer le feu.

Le chef de la deuxième section commandera

f~o/o~. à droite. Le chef de la troisième sec-

tion commandera ~Pa/o~on ~aKcAe. Le chef

de la quatrième section, lui fera faire demi-

tour à droite et commandera J?~ <ï< en

bataille peloton ~c/M à ~Kc~e.
aSa. Au commandement de marche, qui

sera vivement répété par les cheis des trois

dernières sections, 1~ deuxième se formera à

droite en bataille, et sera aU~née à droite la

troisième se formera a gauche en bataille, et

sera alignée à gauche; la quatrième conversera
à gauche et

lorsque son chef jugera qu'elle
aura assez conversé, U commandera <~<M<
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warcAe, ~M<<~ f/fo//c. Cette section se por-
tera ainsi en avant en hataiUe, et son chef ob-

servera ce qui a été prescrit pour lesche~ de

peloton, école de bataillon, n° 6~ <

233. Les sections étant établies sur la ligne
de bataille, elles exécuteront le feu de detuc

rangs au commandement de leurs chefs.

a3~. Le peloton étant ainsi en bataille

lorsque l'instructeur voudra le former en carrée
il fera cesser le feu et commandera

I. ~b/w?~ C~J.

235. A ce commandement, le chef de la

première section la préviendra de ne pas bou-

ger. Les chefs de la deuxième et de la troi-

sième section préviendront les leurs' dé se

porter en arrière, le chef de la quatrième lui

fera iairé par le flanc droit, et fera déboîter

les deux premières files en arrière, et se
pla-

cera à côté de la première pour la conduire ç

ce qui étant achevé, l'instructeur comman-

dera

a. MARCHE.

a36. Au commandement de marche, qui

seràvivementrépété parle chef de la deuxième

et de la troisième section, elles se porteront

en arrière~ et dès qu'elles auront dépassé le
second rang de la première section, leurs,

chefs les arrêteront; le chef de la deuxième

commandera aussitôt arrière à droite <!&-

~e~ Le chef de la troisième comman-

dera tri a/<c/'c a ~McAc a~Mc~c/t~ Le chef
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Je la
quatrième

la dirigera par le flanc pour
aller fermer le carré.

a3'7. Le peloton étant !brmé en cané, lors-

que 1 instructeur voudra te faire rompre et ïe

former en avant en bataille sur la première

section, la droite en tête, il commandera

ï. ~OTH~p~ carré et ~rw~

a.JP<xr~c~'o~~My ~o~e €H ~i'<ï~.

3..P<?A~07x ~M~Je droite.
< ITt .~<«~'< < '<'
4. ~< <ÏCCCtCy'C c= MARCHE.

a38. Au premier commandement !a troi-

sième et la quatrième section feront d~nu-tbur

,à droite le chef de la première section com-

mandera :JP~~c/'ejec~o~eM !Nt~!<) ~M/~e
a; ~t'/c === MARCHE et l'arrêtera lorsqu'elle
aura parcouru l~tendne du front d'une ~Bc-

tioët il
l'alignera

à droite.

aSg. Au quatrième commandement, les

trois dernières sections partiront vivement, la

seconde et la troisième se formeront sur la

droite en bataille, et la quatrième se portera
en avant en bataille.

OBSERVATÏON.

2~0. Les instructeurs ne pourront trop
s'at-

tacher à exercer le soldat à se former en carré,
en marchant au pas accéléré et au pas de

cohrsé afin de le rendre agile et propre

apporter les ~tigues delà guerre. Ils aurb~



KCOt.B DU TtBAM.t.EOR.90

soin dans le commencement, de ne faire

exécuter ce dernier que pendant deux mi-

nutes ils pourront l'augmenter successive-

ment jusqu'à dix.

a~t. Le coup lâché est aussi très important,
les instructeurs le feront souvent exécuter de

suite par l'homme du premier et du second

rang dans la formation sur trois rangs, les

hommes du troisième n'exécuteront pas ce

coup; mais ils conserveront dans ce mouve-

ment la position de résister.

QUATRIÈME MEÇOK
Résistance des tirailleurs formés en cercle, manière de

M rallier par quatre, par huit, par section et par
petoton, en formant le carré ponr résister à la

baïonnette.

3~3.
La résistance des tirailleurs formés

n cercle, est le ralliement sur la réserve.

eJTM~Mc~oM des T~<7/cM~,n~ tï5 et tt6.)

2~3, Sans rien changer à la disposition pour
le ralliement sur la réserve ( manœuvre dont

on pourra par la suite reconnaître quelques

imperfections), nous nous proposons
d'indi-

quer ici, après la formation du cercle des

moyens plus efficaces pour repousser à la

baïonnette les attaques de la cavalerie.

a/M.
Le peloton étant de pied ferme et

forme sur trois rangs. lorsque l'instructeur

voudra
le déployer pour exécuter cette leçon,

il fera avancer Je premier et le second rang
de quatre pas, ft fera porter le troisième rang

d'autant en artère il &ran<Mn~otci les deux
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premiers rangs par huit, de la droite à la

gauche,
c'est-à-dire que l'homme du prc-

mier rang de la première file comptera KH
l'homme du second rang de la même file

<~cM~ l'homme du premier rang de la deuxième

file <f~M~ l'homme du second rang de la

deuxième file quatre, et ainsi de suite jus-

qu'à la gauche, et fera marquer les sections.

2~5. Le lieutenant et le sous-lieutenant se-

ront remplacés par des sous-oniclers, et l'ins-

tructeur prendra la place du capitaine.

2~6. Ces dispositions étant faites, l'instruc-

teur fera déployer son peloton en se confor-

mant à la
progression indiquée (Instruction,

des y~a~/cM~, n'"24, 25, 38et46),etjtera
ensuite exécuter légèrement ce qui

a été pres-
crit même instruction n* 54 et suivants, jus-
qu'au n" ag, après quoi il commandera

.e~€tM/ /rpc.

a~. Ce qui s'exécutera comme il est pres-
crit (7/t.f~'Mc~o/ï~e.f 7Yra<7/cM/ n' !t/{, n5

ettï6).

2~8. Les tirailleurs étant formés en cercle,

lorsque l'instructeur voudra les faire croiser

la baïonnette il commandera

i. Pourrésister.

a. Croisez=
(/~)

BAÏONNETTE.

249. A ces commandements, les tirailleurs

exécuteront ce qui a été prescrit n"" ~2 et ~3
pour la ~arde contre la cavalerie.

25o. Les tirailleurs étant tonnés en cercle
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!a baïonnette croisée, lorsque l'Instructeur

voudra faire repousser la cavalerie, il com-

mander~

Coup /<ac~e ===AHME.

aSî. A ce commandement, le premier et

le second rang exécuteront le coup tâché,
comme il est prescrit n" 8~.

252. Le chef d'une ligne de tirailleurs pré-

voyant le cas où elle pourrait être assaillie par
la cavalerie avant de pouvoir se rallier à là ré-

serve, lui ordonnera de se disposer pour for-

mer le carré ce qui s'exécutera de la ma-

mè~ë suivante

a53. La réserve étant formée sûr deux

rangs, son cheilà divisera en trois Subdivi-

sions la première et la dernière auront six

files au moins, et la subdivision du centré

quatre au moins, de manière qu'elle ptdsse
former les faces latérales de chacune deux files,
le commandant et les sous-officiers seront

compris dans le nombre des files pour, former

le carré.

25~. La réserve étant de pied ferme tonnée

sur deux rangs, et les subdivisions marquées,
le commandant la fera rompre à droite, la

fera serrer sur la première subdivision & dis-

tance d'un mètre trente centimètres (4 pieds),

après quoi il la nieUta en marche dans cet

ordre, en observant ce qui a été prescrit. (7/f-
~MeZMM~M Z~r~ï~cM~j n"

3'.)
a55. Le peloton étant déployé "i tirailleurs

les honimes numérotés par huit de la droite
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à la gauche, et la réserve étant disposée en

colonne lorsque l'instructeur vomua jfbrmer

des canes par quatre, H commandera:

t. J~W ~M~C.

9. JP~M COKT~ë === MARCHK.

a56. Au commandement de marche, le

n" î et le n" 5 ne bougeront pas, leh"

pour !e prenucr petit carre, ira former ta face

latérale de droite; le n"3, la face latérale

de gauche~ et le n" ta face en arnèrë.

Pour te deuxième petit carré
le n" 6 formera

la face latérale de droite; le n" n, la face la-

térale de gauche et le n" 8 Ta face en ar-

rière ces hommes se placeront dos à dos éh

se toucHant coude a coude. (/~j~. ng. !<).)

aS~. Le peloton étant déployé en tirailleur~,

lorsque l'instructeur voudra former des carrés

par huit, il commandera:

h ~<f/~Me7!~<zr~M~.
a..P<M COM/~C == MARCHE.

258. Au commandement de marcÂe, les

n"~ 5 ne bougeront pas les autres, depuis t

jusqu'à 8, se ploieront sur lui de la manière
suivante: Le n" 6 ira se placer à côté du n" 5

pour former la première lace les n~ 3 et la

face latérale de droite, les n"" et 8, la face

tatérale~de~gauche et les n"" i et 2 fbrmeroïït

la face en arrière. Dans cette position les huit

hommes se trouveront formés en carré de

deux hommes par tace, et serrés coude à

S.oude. (~o~. Ë~. 20.)
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a5;). Les chefs de section et les guides en-

treront dans les carrés les plus près de leur

place de bataille au moment ou le mouvement

commencera. Cette règle est pour les carrés

de huit; mais pour les carrés de quatre hom-

mes, les chefs de section et les guides se
pla-

ceront à côté des hommes et sur la même

Ugne,
toujours dans les carrés les plus près

d'eux.

360. Les hommes que les cheis de section

auront près d'eux ne doivent jamais être les

~n"' t ni les n"' 5, parce qu'on induirait en

erreur ceux qui devraient se réunir sur eux
mais ils seront compris dans le nombre de

huit pour la formation des carrés.

26t. S'il arrivait que le nombre des tirail-

leurs ne fut pas juste de huit ou de quatre

(ce qui ne peut arriver qu'à la gauche de la

ligne des tirailleurs), et que, par exemple,
ils fussentsept ou neuf dans le ralliement par

huit, ou trois ou cinq dans le ralliement par

quatre, au lieu de former le carré, ce qui ne

se pourrait ils pourr ont dans ce cas, se

disposer en cercle.

262. Dès que la ligne des tirailleurs com-

mencera son mouvement, le commandant de

la réserve la portera par le chemin le plus
court pour aller rejoindre l'instructeur, et

quand il sera arrivé près de lui, il l'arrêtera;

alors l'instructeur se placera derrière la sub-

division du centre, et commandera:

JF~~MCS (/~) CARRï~.
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?83. A ce commandement, la subdivision

du centre se forment à droite et a gauche en

bataille c'cst-A-dire, si la subdivision est

composée
de quatre filcs, que les deux files

de droite se formeront à droite en bataille,

et les deux files de gauche, à gauche en ba-

taille, la dernière subdivision serrera pour

former le carré et fera demi-tour à droite.

36~. Les faces du car ré seront désignées

comme il suit:

La première subdivision, première face

La troisième subdivision, quatrième face;

La subdivision du centre, les deux files qui
se sont mises à droite en bataille, seconde

face;

Les deux files
qui

se sont formées à gauche
en bataille troisième face.

De cette manière, lorsque l'instructe~M*

voudra faire marcher la réserve en carré, s<Ma

chef commandera Telle face, en c<w~.

a65. Les tirailleurs étant formés en carré'

par quatre ou par huit, et supposés menacés

sur les quatre faces, lorsque l'instructeur vou-

dra faire exécuter les feux il commandera

1. Feu de ~c~/<?7WM.
a. Cow/yïe/ïCM ~M.

266. Pour les carrés par quatre, au pre-
mier commandement, le n" 2 et le n° 6 feront

un huitième à gauche; le n" 3 et le n° un

huitième à droite au deuxième commande-

ment, les n°* t, 5, 4 et 8, commenceront 1er

feu ensemble lp$ n" 3, 6 et 7, ne tire-
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ront que quand its verront les numéros precc<
dents passer les aunes à gauche, de manière

que, dans chaque cane, il y ait toujours deux

armes chargées, et que le feu se fasse aIterjEta-

tivement sur les quatre jtacea.

267. J~our les carres par huit, au premier

commandement, le n" 3 et le n" 7 feront un

huitième à droite; le n" et le n" 8, 'un hui-

tième & gauche. Au deuxième commande-

ment, l'homme de droite dans chaque face

fera jtet<, et l'homme de gauche de la même

face ne tirera que quand
il verra son voisin

passer l'arme gauche, de manière que dans

chaque lace, il
y

ait toujours une arme char-

gée, et que le leu se fasse alternativement et

sur les quatre laces.

268.'Lorsque l'instructeur voudra faire

croiser la baïonnette, il commandera:

ï. jPo~y~M~.

2.
<O~M :==s (~) BAÏONNTRTT~.

a69. Au premier cotimmandement, les ti-

t'a~eurs cesseront le &u, et les hommes qui

ont &ft un huttième à droite ou un huitième

à gauche, se remettront face en, tête.

270. Au deuxième commandement, les ti-

railleurs prendrontia position de la garde con-

tre la cavalerie, a l'exception qu'au deuxième

mpu~v~nctenit,, au lieu de porter le pied droit

en~arrière, i!s porteront le pied gauche de

quarante-Neuf centimètres (18 pouces) en

av~nt, apr~s quoi ils feront un pas d'étude de

sei~e cçntïmctrcs (6 pouces) en artière pour
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être serrés dans leur positon. ( Bg. at

etaa.)

~71. Les tirailleurs étant ~rmés en carré,

pourront tirer le coup lâché à volonté toutes

les fois que les cavaliers chercheront à les en-

tamer.

a'Tx. Les tirailleurs étant formés en carrés

de huit ou de quatre, lorsque l'instructeur,

pour se mettre en sûreté contre les attaques
de la cavalerie en gagnant certaines posi-
tions avantageuses, voudra profiter de quet~

ques moments de répit qu'elle lui laissera ,it

commandera

t. Tirailleurs en retraite.

a. jP~~CCC~'e(OM~M~CCOM~c)
)=aB MARCHE.

&<y3. Au premier commandement, si !es

carrés sont formés par quatre, le n* /{ et le

M" 8 ne bougeront pas le n" 2 et te n* 6 &"

tout par te Manc droit le n" 3 et te n° feront

par le nanc gauche le n" t et te n" a feront

demi-tour à droite. Si les carrés sont par huit,
les n** t et 2 ne b ~ugeront pas, les n"~ et
feront par le flanc droit; le n" et te n" 8 fe-

ront par le flanc gauche le n" 5 et le n° 6 fe-

ront denu-tour à droite. Au commandement
de marche les tirailleurs partiront vivement,
en conservant toujours leur place dans la po-~
sition en carrée

s~. Si l'instructeur voulait donner toute
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antre direction A ses carres, soit de pied ferme

ou en marchant il commandera

fiT'fy<M//M~ en <7(~

yï~~M~/y~y ~c~~c droit (ou

~r/ï~c~MC~e).

,2~. Aces conx~andetMents, ]cstïra!Heura

~se ccn~bï'meront À ce qm a cte indtqtM pour

~ïurc~r en rctratte, et $c tournant ~M cAt~

.de ~a direction donnée par des à<dr<Mte, des

a-gauche
et !e dem~-tour a droite.

2~6. Les carrés ,étant en n.arche lorsque
l'instructeur voudra les an ctcr, il comman-

dera

~M7~ === HALTE.
'\C; 5 n v n v

2~'j. A ce commandement, les tirailleurs

s'arrêteront et reprendront la position en carre

pans~utrecoBimandement.

3~8. ~estirameu~s étant ibrmés en carres,

p&r quatre ou par huit, lorsque l'instructeur
YMM~a les inettre en ligne, u

comMiandera

jf. ~M~~7y~2%7~<?.

à. P~ .<ï~e/c~ (OM CC~~e

c= MARCHE.

a~g Poulies carrés par quatre, au cdtnman-'

deTNïeïA de Marche, le n° ï et le n" ~ne bou-"

refont pas, les autres numéros se déptbiet'ont
sur.eux vers la gauche èn prenant les Inter-

valles dan& l'ordre numérique. Pour Ités carres

't l '0
-bougera pas-* les o.:t. 3pM $;u;t, le n"5 hebougerapas; les n" 3,
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s; et T se déploieront :< droite tes n~ 6, et

8 se
déploieront à~anche tësunsetles au~trës~

en prenantes
intcrvattcsdanst'ordre numë"

rique qu~its avaient avant la formation des

cadres.

~<e~cH/ ~<*c~'6M.

a8o. Ï~cs tnamems étant formés en petits
carrés par hutt, lorsque rinstructem: voudra

les ralUcr par seetton il commandera

jR<~<WZC/~ ~M/' les JCC~'O/M.

A ce commandement~ les chefs de

sections, sans sortir de leurs cartes, cotn~

manderont:

ï. TY~t~K~ e" ~'<H~.

3. J~~accc~'C=: MARCHE.

283. Au commandement de M<M'e~<?, les

cadres partitont vivement, celui dans lequel
se tré~ïve ïe chef de section, sera cetui de di-

rection iï~e dirigera vers le terram te p~l~

avantageux, en arrière de lati~ne de ba~ilï~~
les autres carrés mai cheront sur là même

liphe ~àe~ celui de direction, en con~rvan<

Ï'tnitervaHë qui les séparait avant Ïà ~n~rch~.

a83. Lorsque les chefs de section séMnt

arrives dans une position convenable, ils

commanderont~

t.e/HeK~oK/or/K~caryc.

a8~. A ce commandement, le carre du

chef de section s'arrêtera et se formera sûr

deux rangs, faisant face à l'ennemi, tes car-
res qui sont à sa droite feront par Me à droite, 1
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et ceux qui sont à gauche feront par nie à

gauche se former ont sur deux ranes en mar-

chant, et se dirigeront en arrière du chef de

section pour prendre place dans la petite co-

lonne à distance d'un mètre trente centimè-

tres (~ pieds), et s'aligneront à gauche. Le

dernier petit carré ne prendra pas place
en ar-

rière de la colonne, mais il se dirigera par !e
chemin le plus court sur le flanc de la colonne

du côté où il se trouve, et quand il sera ar-

rivé à six pas, deux files se placeront dans la

face. du chef de section, et les deux autres files

dans la dernière subdivision.

a85. Cette disposition étant prise, les chefs

de section se placeront derrière les huit hom-

mes qui forment la subdivision du centre de

la colonne et commanderont

2. ~MWM le carré ==: MARCHE.

286. Au commandement de marche, les

deux 6tes de droite de la subdivision du cen-

tre se formeront à droite en bataille, et tes

deux files de gauche, à gauche en bataille;

en même temps Ja dernière subdivision ser-

fera pour former le carré, après quoi elle fera

demt-tour à droite.

28~. Dans ia première et dans la dernière

subdivision, les files extérieures feront les

unes à gauche et les autres à droite.

288. Les faces du carré seront désignées
comme il est indiqué n" 26~.

a89. Le carré par section étant ainsi formé,

lorsque son chef voudra repousser cavalerie
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à ta baïonnette, il fera prendre la position

pour résister, comme il a été indique pour
les carrés par quatre et

par huit, M" a~o.

a~o. Si au lieu de fane croiser la baïon

nette, les chefs de sections voûtaient mettre

leurs sections en marche sans rompre le carré,

ils se conformeront à ce qui a été prescrit au

dernier paragraphe, n" 26~.

;M)ï. Lorsque l'instructeur voudra faire

rompre les carrés que forment les sections,

il commandera:

Tirailleurs C~
~~<?.

a~a.
A ce commandement, les chefs de

sections commanderont

ï. Jtow/~re le carré.

2. Pas <ÏCC~~ = MARCBE.

2~3. Au deuxième commandement, le carré

se rompra, la subdivision du chef de section

ne bougera pas, mais elle formera de suite

son carré de huit les deux dernières subdi-

visions se dirigeront par le flanc droit, et par
le flanc gauche pour aller reprendre leur place
sur la même

ligne que le chef de section, en

se formant aussitôt en carré par huit en mar-

chant, et s'arrêteront, quand ils seront arri-

vés à la même distance qu'ils avaient avant

le ralliement pour former îe carré par section.

Les deux files
qui

ont pris place dans la pre-
mière et dans la dernière subdivision ne se

mettront en marche que quand elles se trou-

veront seules derrière le carré du chef de

se~"-o.
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a<]~. Les sections étant formées en carres,

lorsque l'instructeur voudra les rallier sur la

réserve, it commandera:

7<M?/ sur r~e.

2<)5. A ce commandement, tesc~eits de

sections commanderont

ï. ~Ma/nc7MC/<ïceeMafan<.
a. ~t~ro~c.

3. JP~a~C~f~:== MARCHE.

ag6. Au commandement de ~r~~ te

carré partira vivement en se dirigeant dema-

ïuèrc & ne jamais masquer la réserve. Les

chefs de sections oJbserveront dans cette tpjM-
che les principes de Ïa marche en batai~e à

l'égard de la première et de la dermère subdi-

vision et aux principes del~tnarche de flanc

pour les faces latérales ann que le carré

Marche bien serré,
.f

29~. Les sections, étant ainsi en
marche

et

près d'arriver A la réserve, lorsque 1 instruc-

teur voudra faire former un seul carré, il

formera la réserve sur deux rangs, après quoi
il commandera s

P~rj~C~y~.

ag8. Aussitôt les chefs de sections com-

manderont

~C~OK CM/~g?tC== MARCHE.

agc~. A ce dermet commandement qui sera

pTdnoncê à l'instant ou les sections arriveront

à vingt pas de la réserve elles se ïb<~ë~t
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en ligne sur ta quatrième face la seconde face

avancera ripante gauche, et la troisième l'é"

paule droite. Dans ta première section, la

première face ha se placer a là gauche de la

troisième ~ce, et dans la deuxième section,

la première face i< a prendre place à la droite

de la seconde face, l'une et t'autre en prenant
le pas de course.

3oo. Les sections étant ainsi en ligne la

pretnïerc qui aura rejoint la réserve prendra

de suite rang dans la colonne a dcmii-distance

de section, sans distinction de l'ordre *mmé-

nque.
3ot. Le chef de la première section ayant

snntsamment dépasse la rcserve ou la section

qui serait arrivée avant lui, fera ~aire à sa

section par le flanc droit et se placera à côté

de la première iitc pourlà conduire parallèle-
ment à la réserve; cette- n!ë étant p~ès d'ar-

rivet* à hauteur du guide de ta section d<stdi-
rection, il arrêtera sa section et lui fera fane

~ront~ et lorsque son guide sera bien établi

sur la direction, il commandera

SiMtCÂë ~t: ~/<g'/t<?NM/i!

3d3. L~ chef de la deuxième sectioh étattt

arrivé à Imutëuv du point où sa section doit

prendre iang dan§ la cotohnc,tui fera faire

par le flâne gauche, et la conduira jusqu'à ce

qu'ëlte soit arrivée à hauteur du guide de

gauche de la section de direction il s'âvré*-

tera alors de sa personne, verra Hier sasec-

tMM~ et l'arrêtera ati moment ou la dernier



&CM.E M TMAK.t.M~.iM

file l'aura dépasse. A cet e~et, H comman-

dera;

t. ~M~C~ÏC ~CC/M~ï==:?!/?.

2. Front.

3. ~Mf~e== Alignement.

3o3 Le chef de la section qui aura pris

place le premier derrière la réserve, divisera
de suite sa section en deux subdivisions; après
l'avoir alignée, il préviendra celle de droite

qu'eMe devra se former à droite en bataiMe,
et celle de gauche, à gauche en bataille au

commandement de l'instructeur.

3o~. La compagnie étant ainsi disposée en

cotonne, lorsque 1 instructeur voudra former

le carré, i! se portera derrière la section du

centre, et commandera

ï. jP'0/WMjz~carr~.

t. Pas accéléré = M~ncHE.

3o5. Au commandement de ~arcAe, la ré-

serve ne bougera pas la section du centre se

formera à droite et à gauche en bataille la

dernière section serrera pour ibrmer le carré,
et fera ensuite demi-tour à droite. Dans la

premtère et dans la dernière section les files

extérieures feront à droite et à
gauche.

3o6. Les sections et la réserve étant formées

en carré isolément, lorsque l'instructeur vou-

dra les rallier sur le bataiMon, il comman-

dera

J. Ralliement sur le bataillon.

a. ~C course ===MARCHE,
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3o~. Au commandement de marcA~, les

sections partiront vivement au pas de course

cadencé, et se dirigeront de manière à ne
pas

masquer
le bataillon la première section

passera à droite du bataillon et la deuxième

section passera à gauche, et la réserve se di-

rigera par le chemin le plus court.

OBSERVATtOM

3o8. Les carrés par quatre et par huit

~exécuteront en commençant de pied ferme;

mais quand les tirailleurs le formeront avec

régularité, on le leur fera exécuter en marchant

au pas accéléré et ensuite au pas de course,
en observant qu'il est possible pour les carrés

par quatre
de les former en quatre secondes,

et ceux par huit en neuf secondes, les hom-

mes marchant avec des intervalles de dix pas
entre les 61es.

3og. L'instructeur portera son attention à

ce que, dans les petits carrés, les hommes

des faces latérales fassent bien leur huitième

à droite et leur huitième à gauche pour exécu-

tant les feux. Il aura aussi soin de prévenir
les chefs de sections de former leur carré

oblique afin de ne pas se nuire dans les feux

si les sections se trouvaient sur le même ter-

rain et sur la même
ligne.

3to. Dans le ralliement par section on se

formera toujours en carré, comme il a été

prescrit n" a83 et suiv., excepté dans le cas

ou le nombre des petits carrés ne serait pas
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dé quatre pour une section dansée dernier

cas on se disposera en cercle.

3 t. Si les sections sont composées de cinq

petits carrés, la colonne prendra dista~c d~

quatre pas et deux pettts carrés formerûïtt

la subdivision du centre pour former chafcunû

d'elle une ~ace latérale..

3t3. Si les spc~tions, au lieu d'cHe de cinq

petits carres, Ï*e~aient~e sï~, on se dispo-
serait en trois subdivisions de deux petits
carrés pour chacune d'eMes on prendrait
même distance de quatre pas, et b sabdiv)~

sion du centre formerait les fates latérales.

3t3. 1/instructeur ne perdra pas de vos

que le paa de course peut être executél~vec

autant de régulante que te pas ace~ére, en

conséquence ille iera répéter souvent ~aps

tons les mouvements èui ont été prescris

pour cette leçon, car bien souventlë suc-

cès d'une bataitle dépend en
~r~nde partie

delà célérité d'une ligne de tiraiMeurs.



SUPPLÉMENT.

AppKeat{on du mameaaent de la baïonnette à

!'AMi<& de hataiMoo. Bèg!e pom combattre een-

tre tm tantaotm on comtM un cavaKer.
1:

Application du maniement de la baïonnette à McoÏe
de bataillon:

!)n suppose qu'un Jjataition soit de pied

~'me~an~l ordre en bataille, et que ce jba-

taH~ doive s'emparer d'un poste important
ouveu~Ue ~'ouvrir un chemin à la baïonnette;

pOHr fexecunon de cette manceuvre~ son

<~bef commandera:

ï. PoMy~erZp c<xr/*c.

a. ~b~b~e ~OM~~e ~M~/xce <~

~~o~.

~0~ C! ~MC~e~<a!~y'

~<a~ ~CC<6/~ ?= MA~CNE.

a. ~e mouvement s'exécutera comme est

prescrit à recolede bataillon, n" 7~.
3. ï<e bàtaiMon étant ployé en colonne

douMc, !à division de la queue serrée à dir-

tance de tnasse, lorsque le chef de bataillon

voudra la faire marcher sur l'eNnemi, H pré-
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viendra le chef de la division de la dt~itc de

faire porter les armes pour marcher à la

baïonnette (/~o;. h"* t3o, t3t et tig. t~),

après quoi, il commandera

i. CoZ9~M<9 ~/ï ~t~~f.

a. Guide à droite.

3. Pas accéléré (oM~<ï~ de c~a~e)
== MARCHE.

4. An premier commandement, le chef de

la première division
qui

se trouve à deux pas
devant le centre de sa division, se portera à
deux pas derrière le drapeau, qui aura re-

culé; à ce premier commandement, 'sur l'a-

lignement des serre-files la garde du dra-

peau ne reculera pas cite portera les armes

comme le soldai, le chef de peloton, le moins

ancien de la division, se placera au troisième

rang, et son sous-officier de remplacement se

portera au premier rang.

5. Au commandement de M<cAc, la co<

lonne partira vivement, l'adjudant-major

maintiendra le
guide

de droite en se tenant

derrière la première 61e de la première divi-

sion, l'adjudant observera le guide de gauche
de la même division en se tenant derrière

la file de gauche, et le chef de la première
division surveillera scrupuleusement l'ensem-

ble des principes de la marche en bataille.

6. Le bataillon, marchantainsi en cûloïme,

lorsque son chef voudra faire
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nette à la première divi~tuu, il comman-

dera

t. Pr<?w/cre ~W~

2. Cy'J~ ==
(~)

HAÏONNRTTE.

Au deuxième commandement, qui sera

prononcé à l'instant où la première division

sera à dix pas de l'ennemi, elle croisera la

baïonnette en faisant de petits pas mais en

observant la cadence indiquée
et en jetant

un coup~d'ccil du côté de la direction, anj~. de

marcher bien alignée.

8. La colonne étant en marche, la première
division la baïonnette croisée lorsque le

chef de bataillon voudra faire arrêter Ja co-

lonne, la première division conservant la

baïonnette croisée, il commandera

t. P~Mr résister.

2. Colonne = HALTE.

g. Au premier commandement, le chef de

la première division la préviendra de ne pas

porter les armes et de rester dans la position
de croiser la baïonnette. Au commandement

de halte, qui sera prononcé à l'instant où le

pied droit pose à terre, la colonne s'arrêtera

et la première division prendra la position de

résister, comme il a été indiqué à la fig. i

to. La colonne étant en marche, la pre-
mière division la baionnettc croisée, lorsque
te chef de bataillon voudra arrêter la colonne
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eUhirc exécuter le tuup tache à la prumtn

division il commandera

t. /~r<'w/~r<' ~<~M~, ~~M/~
/<%C/<

J!. C~/<)/=== MALTE.

t <. Au premier commandement, le chef

de la première divtSton la prév iendra queue
doit porter le coup lâché en s'arrêtant.

Au commandement de halte, qui sera pro-
noncé à l'instant où le pied droit pose à terre,

FhotMtne du premier rang et celui du second

de la première division exécuteront le coup
lâché et prendront la position de résister,

après ce mouvement, et la colonne en même

temps s'arrêtera.

ta. La cotonne étant de pied ferme, la

première division dans la position de résister

lorsque le chef de bataillon voudra iu porter
en avant, ta première division conservant la

batonnette croisée, il commandera

t. Colonne en av.ant.

2. Guide <Z <~7Mfc.

3. Pas de c7~~<? === M A RCH!.

t3. Au commandement de marche, la co-

lonne se mettra en mouvement, en marquant
le pas du pied gauche, et partant après ce

mouvement du pied droit comme si le gaa~-
che s'était porté en avant, la colonne se por-
tera en avant la première division -ayant la

~aionnettecrotsée.

t, La
roYonne ayant T<*poH§sef une
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charge de cavatcric, te chef de bataiUon ht

formera en carre, fera exécuter te feu de

deux rangs, et si !e feu M'arrête pas la cava-

!o ie it commandera

t. ~OM/

a. C~OM~~ ===
(~) BAÏONNETTE.

ï5. Au deuxième commandement, tes

trois ran~s croiseront la baïonnette, comme

il est indique à la fig. t8, et les hommes des

angles observeront ce qui a été prescrit,
n" aaô.

t6, Ce batai!ton étant ainsi formé en cane

et la batonnette croisée, lorsque son chef

voudra faire repousser la cavalerie, il com-

mandera

). ~~K//<?/ï.

a.
Coup

~ac~e == ARME.

17. Au commandement d'arme, qui sera

fait à Finstant où la cavalerie sera arrivée à

deux mètres soixante centimètres (8 pieds) le

premier et le second rang exécuteront te

coup lâché en le dirigeant sur la tête du cite"

val, et reprendront aussitôt la position de ré-

sister.

OBSËRVATMMW

t§. Ce simp!e exposé prouve évidemment

que cette méthode peut donner aux colonnes

et aux carrés une attitude redoutable, propre
à jeter l'épouvante parmi les adversaires tes

plus audacieux En eCet, le maniement de

la baïonnette a donné à t'homme une grande
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connance, et par cela ila dirigé son feu avec

ptasdesang-ftoid. De plus, la position de

résister est très formidable, elle lui donne le

maximum (le xa Force et de sa vitesse. D'ail-

leurs, queths que soient la vigueur et la ra-

pidité d'une chat;;c de cavalerie, le coup ta-

ché t'arrêtera toujours, et c'est avec certitude

que j'annonce ce résultat.

Enfin nous
espérons que l'expérience dé-

montrera l'utilite des exercices et manœuvres

que nous venons d'indiquer ici.

!t). Dans le but d'exercer le soldat, on

pourra aussi faire porter les armes pour mar

cher a la baïonnette dans la marche en ba-

taiitc, école de bataillon pendant cette

marche, on fera croiser la baïonnette et re-

porter les armes, en observant les comman-

dements et les principes indiques à ta marche

en bataille, n"* t58 et suivants.

Enfin le chef de bataitton pourra faire exé-

cuter tout ce qui a été prescrit dans ce sup-

plément, en observant toutefois que les

hommes ne resteront dans la position de

batonnette croisée~ en marchant, que le temps
de dix ou douze pas au plus.

Règles pour combatte contre un fantassin et contre
un cavaner.

Nous venons de présenter, dans une série

d'exercices gradués, l'emploi diversifié du

mantement de la baïonnette pour agir de

conçut dans Fordre des exercices et manosa~

vres de t'imanteric. 11 nous reste à démon-
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trer les moyens de combattre isolement cou-

tre un fantassin et contre un cavalier.

Cependant notre intention n'est pas de

donner une théorie complète de l'escrime à

ta baïonnette, pour laquelle il serait néces-

saire d'offrir à l'armée deux gros volumes 1
car il nous est posbible de faire cinquante ob-

servations sur un simple engagement de

baïonnette en tierce ou en quarte, et chaque
observation aurait

pour
but la manière de

frapper son adversaire en se mettant à l'abri

de ses coups.
Un ouvrage détaillé de cette nature ne peut

entrer dans notre plan. Nous l'avons réservé

pour un irai té d'escrime à l'épée, au sabre et

à la baïonnette que nous publierons inces*

samnnent. Nous ne décrirons ici que des

principes généraux pour les circonstances où

le fantassin aura à combattre corps à corps.
ART. i" En toutes circonstances, le soldat

qui se trouve sur le champ de bataille ne doit

se présenter au combat qu'avec l'aune char-

gée mais ce sera pour ne la décharger qu'a-

près avoir épuisé les moyens qui lui seront

tournis par la baïonnette, se yéservant le

coup de feu pour dernière ressource. Cela

exige beaucoup de sang<-& oid et de jugement
mais au moyen de ces deux qualités et des

principes que nous allons exposer, il pourra
lutter avec avantage contre plusieurs en-

nemis.

AaT. a. Pour lutter avec avantage contre

un iantassin, il faut toujours prendre la
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garde contre l'mtantctic, ct se tenir A dix
pieds de son adversaire (ta distance que l'on

peut toucher, est de huit pieds, sans bouger
les pieds de leur place, et à neuf pieds en di-

rigeant le gauche dans la direction du coup.)
Aat. 3 Si l'adversaire voulait s'approcher

de trop près, it faut porter le coup lâché ou

reculer en observant les mouvements.

ART. II faut toujours calculer les atta-

ques, tes parades, et il ne faut jamais marcher

en faisant des feintes sans être prêt à repous-
ser les coups de son adversaire.

ART. 5. Si l'adversaire tend son fusil sur

les mouvements, il faut faire précéder une

feinte aux
coups que l'on veut lui porter pour

avoir la &cilite de le frapper avec opposition
d'arme (ce mouvement s'appelle prendre un

temps certain).
Aar. 6. Quand on est incertain d'un coup

que l'adversaire pourrait porter, il faut tou-

jours parer sur ses mouvements des contres

en les variant, et riposter du tac au tac (on

appptte riposte du tac, l'action de frapper
l'arme de l'adversaire par un mouvement
ferme et vif, pour la détourner sans la suivre

et touchant immédiatement son adversaire).
ART. 7. On ne. doit jamais parer sans ri-

poster, car la riposte est une des parties les

plus importantes de notre méthode; parce

que celui qui la donne, lors même qu'il ne

toucherait pas, a l'avantage d'empêcher son

adversaire d'agif <*tmême de le forcer à se te-

nir sur ladciensivc.
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AnT. o. Si 1 advct~hc rcs~c immobile dans

MMe position déjtensive, il faut le forcer à des

parades au moyen des feintes et tâcher de

te toucher du côte oppose & celui où il pare,
eu observant de bien décider les coups et

avec confiance.

Ani. (). Si l'adversaire parvenait par une

ibrte pression en tierce ou en quarte à dé-

ranger t'arme, il faut dans cette circonstance

suivre le mouvement de l'adversaire en
pa-

rant de prime à droite ou de prime à gauche,

et porter la riposte de prime, c'est-à-dire, si

l'adversaire fait une pression en tierce il faut

parer de prime a gauche, et si la pression est

en quarte, il faut parer de prime à droite;

dans l'un et l'autre cas, it faut riposter le

coup de prime'et reprendre aussitôt la posi-
tion de la parade de prime.

~AaT. !o. Quand on peut s'apercevoir du

caractère d'un adversaire sans patience, bouil-

lant et emporte, il tautlui faire des arques
bien prononcées; si l'on voit qu'il est prêt à

se défendre, il faut reculer. Cette ruse de-

vient un excellent moyen d'épuiser les forces

d'un adversaire de ce caractère.

AnT. 11. Si l'on était attaqué par deux fan-

tassins et qu'ils marchassent sur vous sans

intervalle entre eux, il faut les attendre de

front dans une position défensive, et dès

qu'ils seront à portée, il faut frapper le coup
lAché en se dirigeant par une double passe à

droite, si le coup a été porté sur l'homme de
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gauche, et par une douMe passe à gauche, si

le coup a été dirigé sur l'homme de droite

Nul doute si le coup est bien ajuste, on n'aura

plus qu'un ennemi à combattre qui sera

obligé d'exécuter une conversion pour se re-

trouver en ligne et assez près. Supposons

même que Jk coup ait été détourne parte pre-
mier. mais le mouvement de la double passe
vous & mis surleOanc droit et vous a donmé
le temps de redoubler vos coups sur ce pre-
mier ennemi, tandis que le second ne peut

agir qu'après son mouvement de conversion.

ABT. i'x. Si les deux adversaires inarchent

sur vous avec un intervaUe entre eux dans

le but de vous attaquer sur les flancs et de
vous ptacer entre eux il faut de suite se di-

riger diagonàtement sur rhomme de droite

pu sur celui de gauche en l'attaquant vigou-'

reusement f~ le, formant d~ tourner le dos à

son second pour faire face de votre cote. Si ce

tnouvetnent est exécute avec Mng-&oid et

promptitude~ on peut être sur de repousser~ès

attaques de ces deux ennemis et de rester

maître du champ de bataille.

ART. ï3. Si les deux adversaires marchent

sur vous, en même temps, Fun devant et

fautre derrière dans ce cas, ti faut courir à

rencontre de l'un et l'attaquer avec vigueur

pour le tourner comme il a été mdique ci-

dessus

ART. Si ron était entouré par plu-
sieurs ennemis, il faut prendre la position de
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la parade de prime à droite ou de prime n

gauche en faisantles volte-faces et portant des

coups de baïonnette à chaque temps d'arrêt.

Règles poor combattre le cavalier.

ART. t5. La force d'un cavalier consiste

dans son adresse individuelle et son audace

et non pas dans l'usage de ses armes, car le

sabre et la lance ne sont plus redoutables aux

yeux de l'homme exercé à la baionnette, et le

tir du pistolet et de la carabine sont trop in-

certains dans les mains du cavalier pour en.

craindre les effets.

D'ailleurs, un cavalier bien rusé ne s'appro-

chera jamais d'un fantassin qui aura son fusil

chargé il voltigera à une centaine de pas,
il tirera, de cette distance, des coups de pis-
tolet ou de carabine dans le but de forcer le

fantassin & décharger son arme. Mais, dans

cette circonstance, le fantassin doit mettre le

cavalier en joue dans le même instant qu'il
tire, faire le simulacre de prendre la cartou-

che, de mettre de la poudre dans le bassinet

pour faire croire au cavalier qu'il est dé-

pourvu de son feu.

AaT. t6. Si le cavalier se dirige directement

sur le fantassin, il doit, dans ce cas, tirer le

coup lâché sur la bouche du cheval et faire

une double passe à droite. en parant quarte,
si le cavalier est armé d'un sabre mais si au

contraire, il est armé d'une lance il doit

faire une double passe à gauche en parant le-

contre de tierce, et riposter le coup de
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prime si le cavaner est près, et le coup i&chc
dans le cas contraire.

ART. < Un cavalier prudent, même sau-

rait-il que le iantassin est dépourvu de sa

cartouche il ne se jettera jamais d'emblée

sur lui, mais il le chatgera vigoureusement,
et dès qu'il sera art ivé à dix pas de distance, t
il obliquera à gauche, ensuite à droite pour
le maintenir à sa droite, en tournant autour

de lui (cette position est la plus critique pour
un fantassin, parce que le mouvement du

cheval l'éblouit et l'étourdit). Dans cette

circonstance, le fantassin doit se tenir à neuf

pieds du cavalier, en faisant des doubles

passes à droite, parant tierce, quarte, le con-

tre de tierce, le contre de quarte alternative-

ment et frappant
le coup lâché toutes les fois

que le cavalier est à découvert.

AttT. 18. Si le fantassin se trouve fatigué

par suite du mouvement en cercle, il doit

pivoter sur le talon gauche sans parer, mais

en observant les attaques du cavalier.

ART. t(). Si le fantassin voulait sortir du

cercle) dans lequel le cavalier l'a placé, il

doit se diriger, par le chemin le plus court,
derrière le cavalier et frapper le coup lâché

sur les flancs de l'homme ou du cheval.

Amr. 20. Si le fantassin n'a pas touché le

cavalier, et que ce dernier se dirige à droite

par un grand circuit pour tenir de nouveau

le fantassin à sa droite, on doit, dans ce cas,

se diriger par le chemin le plus court devant t

le cavalier, et frapper la tête du cheval, i
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ART. a t. Si le cavalier, au lieu de tout net

par un circuit, faisait un demi-tour a

droite pour sabrer le fantassin de ce côté

on doit, dans ce cas, l'aborder brusquement

par derrière à gauche dans l'instant où l'on

voit qu'il ralentit le mouvement de son che-

val pour exécuter son demi-tour, en même

temps, on doit frapper le coup lâché sur le

flanc gauche du cavalier.

ART. aa. Si le iantassin avait affaire à un

cuirassier au lieu de se porter en arrière a

gauche, il doit se porter en arrière à droite

et frapper le coup lâché sur'l'aine droite du

cavalier ou sur le flanc du cheval.

AnT. a3. Si le cavalier qui fait le demi-

tour est armé d'une lance le fantassin peut
se servir de deux moyens le premier con-

siste à se porter en arrière à gauche comme il

a été indiqué plus haut, le deuxième con-

siste à l'attendre de pied ferme en lui lais-

sant la droite, ayant soin de frapper la tête

du cheval, dès qu'il sera arrivé à distance ou

de faire des parades du contre de tierce et

du contre de quarte alternativement, et si

l'on rencontre la lance en parant, il faut ser-

rer le cavalier du plus près possible et lui

porter le coup de tierce ou celui de prime
avec oMM~tion d'arme. On peut également

esquiver les coups au moyen des passes, des

doublés passes, en les exécutant pour s'é-

loigner de son adversaire et redressant l'arme

près du corps.
ART. a~. Si l'on était attaqué par deux ca-



120 écOt.B BC MBAtttLECR.

n~.

vattcrs chargeant de ifOht sans intcrvaMt

entre eux, ou doit lés attendre de pied fertn~

et dès qu'ils seront arrives à distance, <~

doit tirer le coup lâché sur la tête du che~
val en se dirigeant à gauche si le coup a et

porté sur la tête de ranima! du cavalier d

droite, et à droite, si le coup est dirige su

le cheval de gauche.
ART. aS. Si les deux cavaliers chargeaien

le ~ntassin avec un grand intervane pour i

tenir entre eux, on doit, dans cette circon~

tance, courir sur celui qui se trouve te ptuf

près et frapper le coup tâché en t'abordant a

en se
dirigeant de manière à empêcher

second cavalier de prendre part au combat

c'est-à-dire que l'on doit tourner le premie
de manière à ce qu'il barre le chemin

t'autrc.

AttT. 26.. Si le& cavaliers parvenaient
cerner le fantassin, on doit exécuter les volt~
faces en parant tierce et quarte alternativé

ment et en les dirigeant sur le nez duchevat

et portant le coup lâché toutes les fois qq
l'on voit un vide.

Avec du sang-froid
et cette tactique,

fantassin pourra mettre hors de combat deu~

cavaliers et même trois; c'est avec confiant

que j'annonce ce
résultat.

~· .A~ 3~\,y
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